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La Graphologie des jeunes Pilles
Par PAPüS

Les jeunes filles possèdent dans la graphologie un moyen 
aussi merveilleux que subtil de découvrir sans peine les ten­
dances cachées de leurs amies et, aussi, de leurs amis, parmi 
lesquels se trouve peut-être l'heureux époux de demain.

Mais la graphologie, me direz-vous, c’est une Science (avec un 
grand S), et cela demande des études ardues autant qu'en­
nuyeuses, et nous ne voyons pas bien les jolis fronts se plisser 
pour établir les rapports de la modestie avec celui de la ténacité 
et pour tirer l’horoscope de cet alliage inattendu. Certes, non.

Au risque de me faire traiter de vandale et d'affreux ignorant 
par les doctes graphologues compliqués, je  vais proposer à nos 
lectrices un système d'examen des écritures aussi simple que 
facile, sans règles techniques à retenir et sans combinaisons 
savantes.

Il leur suffira de regarder, dans une écriture quelconque, une 
seule lettre de chaque sorte pour déterminer rapidement :

L’orgueil ou l'humilité du correspondant ;
Sa discrétion ou son impossibilité de garder un secret;
Sa volonté ou son entêtement;
Ses tendances optimistes ou pessimistes ;
Si l’ordre ou le désordre existe dans ses tiroirs ;
S’il s'habille avec goût;
S’il est calme ou colère.
Quand nous saurons tout cela, il nous sera facile d’aller plus 

loin et de déterminer aussi fa­
cilement comment il faut ma- 

— — rier les écritures pour obte-
K »  nir des ménages modèles. 

/  f  K ]  La lettre m a trois jam-

(J  CL
la bouche, et par consé- 

_  quence analogique, vos 
Q \  lettres o  et a .

bages. Le premier indique 
la personne qui écrit, ' 
cond la personne à 
écrit, et le troisième

indique
it, le se- s y / y  I  
qui l’on / f l  I

lelaper- / / L

M  sonne de qui l'on écrit! Si 
votre correspondant est or­
gueilleux, il dominera les 
deux autres personnes, 
comme le premier jambage 
des m domine les autres; s’il 
est modeste, il se laissera

dominer; s’il est égalitaire, tous les jambages seront égaux.
Si vous êtes peu susceptible, monsieur, de garder un secret, 

alors vous ouvrez facilement votre bouche, aussi facilement que 
▼08 o  et VOS 8.

Si, par contre, vous êtes discret vous fermez, par habitude,

a  a
Etes-vous optimiste ? vos 

barres de t s'élancent har­
diment vers le ciel, comme 
votre imagination. Etes- 
vous, au contraire, chagrin et pessimiste, vos barres plongent 
dans le centre de la terre, comme vos idées vous portent à vous 

enfouir dans un grand trou noir... 
Brr...

Etes-vous entêté comme une 
mule, une boucle entoure votre t, 
l’emporte avec elle loin delà logique 
et de la pondération !

Etes-vous ner­
veux, irritable, tou­
jours prêt à for- I 
muter que vous êtes 1 
le plus malheureux 
des hommes... alors vos lettres sont pointues et aiguës. Voyez- 
vous au contraire un n aux jambages calmes et bien arrondis, 
alors, celui qui a écrit cette forme de lettre est un <> papa tran­
quille >i sachant supporter et surtout pardonner les scènes les 
plus violentes.

Votre correspondant a-t-il de l’ordre?... s’il met exactement
les points sur 
la lettre t, il a

à l’heure convenable. S'il n’oublie pas le 
point, mais le pose sur la lettre qui pré­
cède ou siir celle qui suit la lettre t, alors 
il a de l’ordre seulement par accès, quand 
«  cela lui dit », autrement il est mal coiffé

k . J
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et n’est jamais absolument exact au rendez-vous. Malheureux 
fiancés, que de battements de cœur en perspective ! Grand Dieu 1 

viendra-t-il ! Déjà deux minutes de 
retard. Ciel! que je  suis inquiète! 
S’il oublie son point sur l ï ,  alors 
prenez un intendant pour tenirjes 

.  - A M  ^ M M  compter,.
/  f  m  Mettez la missive reçue bien

™  droite et voyez comment se termi­
nent les lignes. Allant vers le haut, 

elles indiquent l’ambitieux que rien ne rebutera.
S’écroulant vers la terre, elles signalent le déveinard qui 

manque tout par dé­
fiance de soi. / T s y M Î - é f c '

Enfin, al- ^
lant en zig- * * *
zag, elles indiquent 

l’indo­
le n t ,
travaillant par à - coups et lais­
sant doucement passer la vie.

On s’habille comme on écrit la 
lettre d. Celui-ci qui écrit ses d

avec-une-simple boucle sfliabille en bohème-sans-prétention. 
Celui-là qui entortille trois fois en colimaçon la boucle de ses 

d  a l’habitnde des cravates à 
tons (criards et de l'élégance
sans__goût. Cet

“autre qui"fait ses 
d  régulièrement "  
avec une barre 
droite, c’est le no­
taire, ou le ma­
gistrat, morale­

ment bien entendu. Ses costumes sévères cor­
respondent à sa lettre. Enfin 
celui qui retourne ses d  inau- 
gure des costumes esthétiques

autant qu’étranges, s'ha­
bille à l’envers du sens 
commun, aime les coif­
fures d’un goût dou­
teux, les orchidées mor­
bides et les redingotes à 
longue taille.
(A su iv re .) Papus.

dL-

La Transmission de la Pensée
THÉORIE ET PRATIQUE 

P a r  G. W IL F R ID

Dans le domaine des sciences psychiques il n’est pas un pro­
blème plus contesté que celui de la transmission de la pensée.

Il s'agit là d'un problème purement physique ainsi que nous 
essaierons de le démontrer plus loin et si les sceptiques et les 
ironistes qui crient au charlatanisme ou au compérage veulent 
bien nous accorder quelque crédit et nous suivre dans ces essais, 
ils constateront que nous sommes très près de la Vérité.

Les récents travaux des docteurs Blondelol et Charpentier ap­
portèrent la preuve irréfutable de ce phénomène et démontrèrent 
que le corps humain émet des radiations auxquelles ils donnè­
rent le nom de rayons « N » de leur découverte à Nancy.

On se rendra compte facilement de l'existence de ces rayons 
par l'expérience suivante : on prend un tube de verre dans le­
quel on place une rondelle de laiton enduite de sulfure de ba­
ryum. Dans l’obscurité, on maintient ce tube derrière la tète à 
la hauteur du cervelet d'une personne qui pense fortement, on 
voit alors la rondelle s'illuminer dans le tube et diminuer d’in­
tensité selon la violence de la pensée. Si l’on prend un écran en­
duit du même sulfure et qu'on le promène sur la colonne verté­
brale, par exemple, on perçoit des radiations identiques, de 
même que tout effort musculaire produit une fluorescence pro­
portionnée à la force dépensée.

Le cercle lumineux que les peintres se sont plu à placer der- 
tière la tête des saints, l’auréole, aurait peut-être sa raison 
d’être.

Appliquons cette théorie à la lecture de pensée et nous con­
clurons que les effluves émanunt d'un cerveau qui commande 
vont impressionner celui de l’ individu en expérience, trans­
mettant ainsi : la  pensée conçue. Le premier pourra s’appeler 
alors «  suggestionneur », le second <• lecteur ».

La lecture ou trurismission de pensée se fait de deux façons • 
à l'état de veille — le lecteur pleinement dans son état normal 
— ou par l'intermédiaire d'un sujet hypnotique.

Les lecteurs agissant à l'état de veille sont généralement des

individus dont le système nerveux, en raison de son excitabilité, 
possède une grande acuité ; c'est ce qui semble leur donner cette 
mystérieuse faculté qu’est la lecture de pensée.

Le succès du lecteur dépend beaucoup du suggestionneur — 
celui qui commande. 11 faut que ce dernier sache «  vouloir », 
qu'il évite de distraire sa pensée de tel ou tel acte qu’il désire 
faire exécuter, qu'il le vive lui-même en décomposant toutes les 
phases. Supposons qu’il veuille faire ramasser un objet, il devra 
dire mentalement : »  Marche — à droite — à gauche — baisse- 
toi — avance le bras — encore —• ouvre lu main — prends. »

Cette transmission d'un cerveau à l’autre se fait de trois fa­
çons :

1° Avec contuct-cûntinu du suggestionneur et du lecteur.
2° A distance invariable et contact intermittent.
3° A distance variable, parfois très grande et sans contact.
Examinons chacun de ces procédés.
Dans le premier cas le lecteur se fait poser un doigt du sug­

gestionneur sur la tempe, ou encore tient une de ses mains.
Les commandements doivent être faits sans poussées, sans 

pressions, de telle sorte que rien ne puisse mettre le lecteur sur 
la voie de l’acte à accomplir.

Lorsque l'opérateur se trouve dans une assez grande sensibi­
lité, il peut saisir l'influence de son guide en interrompant le con­
tact mais sans que la distance varie.

En plein entrainement, le lecteur parvient à exécuter le com­
mandement mental sans aucun contact, parfois très éloigné du 
suggestionneur, d'un bout à l'autre d'une salle de théfltre ainsi 
que nous avons pu le voir faire par Pickmann dont nous aurons 
tout à l ’heure l ’occasion de relater quelques expériences.

Pour éviter tout truquage et pour que son attention à perce­
voir ne puisse être distraite, le lecteur a toujours les youx cachés 
par un épais bandeau d'ouate formant tampon, aux yeux et aux 
oreilles. 11 ne peut donc saisir aucun signe, aucune parole.

On a crié au compérage avec cette garantie. Comment peut-il

-  iiS  -
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avoir lien ? Comment saisir un ordre donné à plusieurs mètres de 
distance ? Lorsque les séances ont lieu en province, le lecteur 
sollicite généralement comme Suggestionneur une personnalité 
de la localité où il opère, garantie certaine contre tout truquage. 
De plus suggestionne qui peut.

C’est ainsi qu’à Soissons, nous avons pu voir Pickmann exé­
cuter sous les commandements de personnes connues, dont la 
/bonne foi ne pouvait être mise en doute, des actes très compli­
qués parmi lesquels nous citerons : la reconstitution d’un crime, 

'la. découverte du cadavre, du pseudo-assassin et de l'arme qui 
servit, le tout disséminé dans la salle du théâtre. Puis c'est une 
carte de visite déchirée, les fragments en sont cachés partout, 
voire aux étages supérieurs; les morceaux en sont retrouvés et 
plus est : le nom écrit au tableau noir.

Citons encore la découverte d’un vol, faite par un autre lec­
teur : Zamora, lequel se trouvait en représentations à Paimbceuf 
en septembre 1888.

Un vol important avait été commis. Le voleur arrêté n’avait 
jamais voulu indiquer où il avait caché l’argent volé. Zamora, 
mis en sa ptésence, lut immédiatement dans sa pensée, voyant 
l’argent, indiquant la composition de la somme enfermée dans 
un sac de toile ; il se dirigea vers un terrain vagué'inconnu de 
lui et après quelques instants de recherches découvrit la bourse 
telle qu’il l’avait indiquée.

Ce ne sont là que des faits isolés. Il nous faudrait des volumes 
si nous voulions initier le lecteur aux phénomènes obtenus par 
la transmission de la pensée. Nous nous sommes appliqués à dé­
montrer la véracité de nos assertions et à réfuter les allégations 
de charlatanisme qui pourraient s’élever.

Quant à la transmission au moyen d’un sujet plongé dans 
l’hypnose, elle serait en quelque sorte plus facile à réaliser. Le 
sujet a la volonté complètement annihilée, le cerveau entière­
ment fermé aux bruits extérieurs reçoit avec une vitesse sur­
prenante les ondes de celui du suggestionneur, tandis qu’à l'état 
de veille le lecteur ne les ressent que par à-coups. On parvient 
ainsi à transmettre pendant le sommeil hypnotique des phrases

entières, à faire exécuter des actes très curieux. C'est ainsi que le 
professeur Donato (je parle du directeur de ce journal, et non. de 
son parent) faisait répéter par ses sujets, à une distance très 
grande, des phrases entières de journaux appartenant aux spec­
tateurs I

Il nous est souvent arrivé de trouver des sujets hypnotiques 
qui semblaient réfractaires à la transmission de la pensée. Nous 
les y amenions facilement en leur suggérant que chaque fois qu’ils 
seront en somnambulisme et que nous le désirerons notre cer­
veau sera devenu le leur, par conséquent qu’ils seront toujours 
capables d’y lire et par suite d’exécuter tout ce qu’il pensera.

Voici brièvement exposé ce qu’est la transmission de pensée 
et comment elle s'opère. Essayez, lecteurs, vous serez surpris du 
résultat. Si quelques-uns doutent ils auront vite convenu de la 
réalité du phénomène. La Nature n'a de secrets que pour ceux 
qui ne veulent pas l’interroger. Dans cet ordre d'idées, la tâche est 
très aride ; c’est alors que la nécessité de se souvenir des trois 
symboles du Sphinx s'impose : savoir, oser, vou lo ir , leviers puis­
sants qui vous aideront, placés devant un fait qui vous semblera 
étrange, à lui accorder la somme de patientes recherches vous 
permettant d'arriver à la découverte de la Vérité.

L 'E van g ile , ce livre essentiellement occulte, vous a dit : «  Cher­
chez et vous trouverez, »  — mais sachez vou loir.

Après la lecture de cet article une objection s'oppose : tous 
ceux qui se disent lecteurs de pensée sont-ils sincères? Evidem­
ment non. Nous ne saurions trop vous mettre en garde contre les 
simulateurs qui agissent uu moyen de compères ou de trucs (1), 
procédés qui n'ont rien à voir avec des lois naturelles que nous 
essaierons de définir dans une prochaine analyse.

Avec un peu d’observation vous vous rendrez vite compte si 
vous avez devant vous un charlatan ou un homme vraiment 
digne de mériter, et votre attention et vos bravos.

G. WlLFRID.

(1) La plupart des liseurs de pensées opérant dans lés casinos et 
calés sont des truqueurs dont les procèdes vous seront vite connus, 
lorsque vous les aurez étudiés quelquefois.

Le mouvement psychique
Unb no uvelle  société spiBiTE. — M. H. Cabasse-Leroy, le dis­

tingué professeur de massage magnétique, vient de fonder la 
Société sp irite  expérim enta le  Je F rance, dont le siège provisoire 
est 43, rue de Trévise.

Cette société, qui compte déjà de nombreux adhérents, est 
créée pour favoriser l’étude, le contrôle, le développement du 
spiritisme et des sciences occultes et psychiques en France et à 
l'étranger.

La carte de membre (cinq francs de droit d'admission et 
douze francs de cotisation annuelle) donne l'entrée gratuite à 
toutes les séances de la société, y compris les conférences, expé­
riences, fêtes, etc., qui seront organisées en très grand nombre.

Pour les statuts et tous renseignements, s'adresser à M. H. Ca­
basse-Leroy, secrétaire général, trésorier, 43, rue de Trévise, 
Paris.

Un de nos abonnés de Liège nous adresse la collection d'un 
journal que vous ignorez peut-être, cher lecteur, bien qu’il en 
soit à sa 2* année ; c'est l ’A u réo le  de la Conscience, sous la direc­
tion d’Antoine le Guérisseur.

Antoine le Guérisseur habite un village de Belgique. Vous 
pensez bien qu’en France, pays de liberté, si jamais un guéris­
seur s'avisait de publier un journal destiné à célébrer ouverte­
ment sa méthode de guérison, il prendrait vile le'chemin du 
Dépôt. Mais, en Belgique, sous l'égide du roi Léopold, pourvu 
que le repos du royaume ne soitpas troublé, chacun fait ce qu'il

veut, sans avoir à craindre les gendarmes ou les syndicats de 
morticoles.

Antoine reçoit des malades de toutes les régions, qu'il guérit 
par une simple imposition de mains; comme remèdes il con­
seille la prière, la bonté, la concentration de la pensée souve­
raine. Et il parait qu'il obtient des miracles, tout en étant 
complètement illettré; car son journal est fait par son secrétaire.

En somme le guérisseur est un simple magnétiseur. Et à tout 
prendre il vaut mieux s’adresser à notre collaborateur le docteur 
Mesnard, qui lui, au moins, connaît l'anatomie du corps humain, 
ou au docteur Encausse, qui à l'Ecole de Magnétisme dirige une 
clinique où il guérit également par l'imposition des mains.

Nous remercions très sincèrement ceux de nos confrères qui 
ont bien voulu annoncer l'apparition de la V ie  mystérieuse et lui 
souhaiterun succès — qui aujourd'hui est définitif, — entre autres 
le messager de Liège, le Vo ile d'Isis, le J ou rna l du magnétisme, 
la Revue des Am bulants, l 'In it ia tio n , le P e tit Cicerone de l'o ccu lte  el 
même la pure  Revue sp irite .

Nous recevons tous les jours des communications de conféren­
ciers, de sociétésetde groupes spiritesqu’il nous estimpossibled'in- 
sérer, à notre grand regret, parce que nous les recevons trop tard.

Nous informons nos correspondants que s'ils désirent l'inser­
tion de leurs notes dans notre journal, ils doivent nous adresser 
leurs communications vingt et un jours d'avance.
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Les conférences organisées par la Société m agnétique de F rance  
à son siège social, 33, rue Saint-Merri, obtiennent un succès des 
pins mérités, grâce à l'activité de son secrétaire général, notre 
collaborateur H. Durville.

Ces conférences ont lieu le deuxième samedi et les premiers 
et troisièmes jeudis de chaque mois. Ceux de nos lecteurs qui 
désirent y assister doivent demander une invitation au secré­
tariat de la Société.

Les cours de l’Ecole hermétique ont lieu les lundis (astro­
logie), mardis (évangile) et jeudis (médecine hermétique), à 
neuf heures du soir. 13, rue Séguier.

Le dimanche, à quatre heures et demie, le docteur Rozen fait 
un cours gratuit sur la haute magie, 13, rue de Buci.

Conférence ésotérique Salle 11,28, rue Serpente, lesdeuxièmes 
jeudis du mois.

Cercle Allan-Kardec, 67, rue Saint-Jacques, conférences tous 
les vendredis, à huit heures et demie.

-Le mouvement psychique gagne les grands quotidiens. M. Jean 
d’Orsay (alias Georges de Labruyère) publie actuellement dans 
le M a tin  une série d’articles sur les sciences occultes. Il a 
d'abord abordé le spiritisme avec les expériences d’Eusapia 
Paladino. Il a parlé des communications avec l'au-delà obtenues 
par le grand philosophe anglais W. T. Stead, et dernièrement il 
initiait ses lecteurs aux mystères du marc de café, des tarots et 
du blanc d’œuf.

Sous sa « blague » de journaliste, nous sentons qu’il ne peut 
résister au grand courant qui entraîne les foules vers l'occul­
tisme, et qu’il veut dégager sa responsabilité, tout en ne froissant 
la conviction de personne.

A signaler encore un article illustré du P e tit Pa ris ien , relatant 
les invocations de trois brahmanes hindous, qui, cherchant 
l’assassin de M. Steinheil, veulent se mettre en communi­
cation avec le corps astral de l’assassiné.

Allons I la vérité est en marche.

L’ Illusion
111. —  L a  Ma g ie  noire

Ce que-les prestidigitateurs appellent, dans leurs discours, la 
m agie russe ou magie n o ire , n’est encore qu'une très intéressante 
mise en scène, donnant artificiellement l’illusion de phénomènes 
occultes. Voici quelle est la présentation de ce truc sur les 
scènes des musics-halls. Le décor est entièrement tendu de noir 
sur le fond, sur les côtés et au plafond. Sur le sol un tapis noir 
également. — Lampes à réflecteurs, sur la 
façade, projetant lu lumière dans la salle qui 
a été plongée dans l’obscurité. Un coup de 
cymbale ou bruit de tonnerre. — A ce signal 
le magicien, entièrement vêtu de blanc, appa­
raît dans ce sombre milieu. Il salue le pumic, 
fait un geste et sa baguette apparait à portée 
de sa main, il l’appelle d’un signe et elle 
vient se placer entre ses doigts.

Possesseur de ce précieux talisman, il fait 
apparaître à sa droite une table, à sa gauche 
une chaise. Il tourne autour de ces meubles, 
va, vient, les déplace, et se met à danser. Les 
meubles dansent avec lui. Il leur ordonne du 
doigt de s'arrêter et de se ranger de chaque 
côté du décor.

Une fois la place déblayée, il fait appa­
raître, au milieu, un squelette humain qui 
lui tend la main. Il prend cette main qui lui 
reste entre les doigts. La tête du squelette 
quitte les épaules de celui-ci et vient ëmbras- 
ser le magicien Elle passe ensuite d’une main 
du squelette dans l'autre, puis reprend sa 
place sur les épaules.

Le magicien fait alors apparaître un petit 
tonneau ; le squelette se démonte par mor­
ceaux et chaque partie détachée vient se pla­
cer dans ce tonneau en commençant par la 
tête, puis un bras, le second bras, ensuite le tronc et chaque jambe 
à son tour. D’un simple geste, le magicien fait disparaître le 
tonneau et tout ce qu'il contient; la chaise et la table suivent le 
même chemin pour retourner dans le néant.

Enfin, pour terminer, le magicien s'enveloppe dans un grand 
drap blanc; un coup de timbre retentit, le drap s'affaisse, tombe 
sur le sol, et simultanément votre opérateur apparaît au fond de 
la salle. Il traverse alors cette dernière pour retourner sur la 
scène aux applaudissements des spectateurs.

Cette illusion produit toujours un effet très considérable.
Ceux de nos lecteurs qui désireront connaître le secret de ce 

truc peuvent s'adresser à l’administration de la Vie Mystérieuse 
qui leur fera connaître dans quelles conditions ils pourront se 
le procurer. ' Ch. Saile.

Le Mystérieux au Théâtre
Un art tombé, la prestidigitation semble renaître de ses 

cendres. Il faut attribuer ce renouveau au goût, tous les jours 
plus prononcé, du public pour le « merveilleux ». Et les presti­
digitateurs l'ont si bien compris, que quelques-uns cherchent à 
égarer l'opinion, et à faire passer leurs jongleries pour de véri­
tables manifestations psychiques.

Selon M. Denis — qui a pour habitude de brûler ses dieux 
aprèsles avoiradorés quelque temps— Miller 
ferait partie de l'honorable corporation des 
illusionnistes. Nous lui signalons un autre 
médium qu'il pourra poursuivre de ses fou­
dres vengeresses, c’est Bénévol que vient de 
présenter l'Appolo. Ce mexicain, très inté­
ressant prestidigitateur que j'ai aperçu jadis 
sur nos champs de foire, offre au public un 
" chiqué >. un peu longuet, mais bien étudié. 
Les yeux bouchés par des étiquettes et de 
l'ouate, la tête encerclée d’un triple bandeau, 
il danse la danse nationale du Mexique, au 
milieu des bouteilles, des bougies allumées 
et des œufs, sans renverser les unes et sans 
casser les autres. Et il attribue ce pouvoir 
aux esprits! en un langage petit-nègre qui fait 
pâmer la salle. Il fait aussi tourner”les tables 
a l'aide des manchettes dont un de nos col­
laborateurs vous expliquera un jour le fonc­
tionnement.

A la fln de la soirée, Bénévol se révèle sug- 
gestionneur et à sa volonté un poids s'alour­
dit de cinq à mille kilos. Il a besoin pour ce 
truc du concours de quatre ou cinq com­
pères, alors qu'avec un simple électro, les 
frères Isola produisaient jadis un effet plus 
considérable.

Nous avons revu à ce même music-hall, 
Mme Blanche de Paunac, la liseuse de pensées, qui, à l'aide des 
signes et des paroles conventionnels de son barnum, obtient son 
habituel succès. Nous sommes plus indulgents pour ce travail 
difficultueux de mnémotechnie qui est présenté très habilement.

En somme, du truc, toujours du truc, mais qui est l'affirmation 
du mouvement psychique actuel. Il importe seulement d’avertir 
le public, afin qu'il fasse une séparation entre les expériences 
thé&trales qui ne peuvent être qu’un amusement et les expé­
riences et manifestations sincères, fruit d’études scientifiques.

A signaler encore à l'Alhambra les représentations de l ’illu­
sionniste Goldin, le magicien moderne, fantasmagories stupé­
fiantes, summum de l’art de la prestidigitation. H. Ra h in .

M CH SAILE
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LES M YSTÈRES MODERNES

L ’ A F F A I R E  B A S S O T
Par MARC MARIO

Le carieux et pénible procès qui vient d'avoir pour cadre la neuvième 
chambre duTribanal de Paris est un enseignement éloquent des forces 
et du pouvoir que le mysticisme, à notre époque, parvient à trouver en 
soi et qu'il sait mettre à son service.

On sait de quel drame de famille il s'agit.
La Bile du général Bastot, dont l’enlèvement retentissant en auto­

mobile, pratiqué sur les ordres de sa mère, est le point de départ et la 
base des débats; mais la cause a dévié, ou plutôt elle s'est placée sur 
son terrain véritable, sur cette « maison sociale »  dirigée par une an­
cienne supérieure de communauté religieuse, madame Fer de la Motte, 
et c’est ce qui ea constitue la véritable origine.

Les < faits de la cause >, — selon le langage judiciaire, — n'ont ici 
d’autre intérêt que l'enseignement qui en découle au poiot de vne de la 
haute étude Ses forces surnaturelles à laquelle est consacré cet organe 
de combat philosophique ; nous ne relaterons donc pas les phases de 
ce procès que tons les lecteurs de la Vie mystérieuse ont certainement 
suivi avec un passionnant intérêt.

Ce qui nous réclame, en observateur attentif des manifestations des 
forces latentes de l’être humain, c'est ce pouvoir réel puisé dans le 
recueillement abstrait du mysticisme et au sein même de sa nature 
extraordinairement vibrante par cette femme, une sainte Thérèse con­
temporaine, que l’on appelle encore « la mère Mercédès », comme au 
temps où elle dirigeait sa communauté religieuse, aujourd'hui dissoute, 
mais non dispersée.

Ce qui mérite l'arrêt d’un instant sur ce sujet d'un poignant et sug­
gestif intérêt, c'est, avec la nature même du pouvoir mystérieux con­
quis par cette femme, l'emploi qu'elle en a pu exercer autour d'elle 
sur des • sujets s que leur habitus psychique autant que physique pré­
disposait à subir son indéniable et irrésistible ascendapt.

Microcosme' parfait, selon les attestations formelles et avérées des 
pères de la science occulte, l'être humain est la synthèse parfaite de 
l'Univers.

Il contient, à un degré qui déjoue encore l'analyse de nos sens, le 
triple élément qui est la substance fondamentale et originale des 
trois mondes entre lesquels l'infini se partage, ou pour parler un lan­
gage plus compréhensible, du triple état dont se compose tout ce qui 
existe dans l’invisible et dans le visible.

Par l'àme, qui est la nature de son être spirituel; par la matière, 
qui constitue la forme palpable de son individualité; par l'élément flui- 
dique qui est la semi-substance intermédiaire entre l'une et l'autre, — 
émanation de celle-ci etinstrumenl invisible autant que merveilleux et 
puissant de celle-là, — l'homme est constitué comme le sont tous les 
inondes, selon les lois merveilleuses et imprescriptibles des évolutions et 
des transformations des êtres et des mondes.

Bien loin, certes, est le jour où l’observation et l'étude attentive des 
hommes épris des forces et des beautés de l'humanité aura trouvé le

dernier mot de ce dynamisme mystérieux que l'élément flnidique cons­
titue; plus éloignée encore est la dernière étape de la constatation ab­
solue et définitive des phénomènes ayant le fluide humain pour cause, 
faite par la science qui ne se contente pas des manifestations, mais qui 
en recherche les lois échappant sans cesse à ses calculs, à son ana­
lyse,' à son optique et à ses creusets.

Le fait avéré est l'existence de cette force dont la notion est loin 
d'être complète.

La volonté, par l’activité à la fois animique et cérébrale. — c’est-à- 
dire nerveuse, — qu'elle détermine, est incontestablement le plus effi­
cace moyen connn de production expansive de la force fluidique. La 
science de cette force, la conscience de soi, la foi robuste dans les ré­
sultats, le désir sincère de leur application an Bien, sont les poissants 
déterminateurs d’énergie qui secondent l’action de la volonté. — C'est 
sur cette combinaison que repose le magnétisme bnmain, c’est-à-dire 
l'action flnidique exercée par l'homme sur l'homme.

Ce n'est point de cette forme d'activité flnidique qu’il doit être ques­
tion à propos des faits que nous éludions ici.

L'abstraction intime et complète de l'être renfermé dans le mysti­
cisme. atteint parfois un degré d'exaltation qui est, plus encore peoi- 
être que la volonté, dont elle s’avoisine par nature, une cause puis 
santé d'expansion de cette force invisible du fluide.

Le fluide, ici comme toujours, est l’ instrument de l'àme qui, elle seule, 
est le principe et la fin.

Déterminé par l'action vigoureuse de l'être psychique, le fluide est 
l’élément qui produit le rayonnement des sympathies et des antipathies, 
selon qu’il émane d'une source pure ou impure, de Bonté ou de mal, 
de Beauté ou de laideur, de Vérité ou de mensonge, de Vertu ou de vice.

C'estainsi que,.dans la retraite, dans le recueillement, dans la contem­
plation intérieure, dans l’extase, qui est la contemplation de l’invisible 
oITerte à l'àme momentanément dégagée de la matière, la production et 
l'expansion fluidique acquièrent une énergie considérable.

La domination du faible par le fort, son absorption réelle sont les 
résultats inévitables de cet état ayant atteint son maximum d'intensité, 
et, — magnétisme naturel, souvent même inconscient, — celui qui, à 
l'exemple de la mère Mercédès, exerce cet irrésistible pouvoir occulte, 
exalté encore par le mysticisme, arrive à une prise de possession com­
plète des êtres captés dans les circonvolutions invisibles des ondes 
fluidiques.

Ce pouvoir puissant autant que mystérieux est tout simplement le 
pouvoir absolu de la sympathie, poussé au suprême degré des forces 
affectives, auxquelles participe malheureusement la nature matérielle, 
sensuelle, qui est en nous el qui demeurera liée à notre organisation, 
pour ceux qui n'ont pas l’énergie de la contraindre, jusqu'au jour de 
la transformation suprême.

M arc M a rio .

M adam e de M aguelone 
a retrou vé le Tarot 

de Catherine de M édicis.

V ieE lle  réserve à la 
M ystérieuse ” 

le fru it de ses recherches.
TV ou» averti le p la il ir  d'annoncer à nos 
Lecteuri que nous noui lommei axturi 
la collaboration de M m e de Maguelone. 
l'auteur l i  apprécié dei M ystères de 
la  M a in , du T aro t  du S phinx  e l de

quantité d'ouvrages appréciés par ceux qu i l'intéressent aux choses de VOcculte, —  N o s  Lecteurs n 'auront qu 'à  se fé lic ite r  de notre nouvelle 
collaboratrice, ca r elle nous réserve la primeur d ‘un ouvrage du plus haut intérêt que nous commencerons dans le n‘ y  de L a  V ie  M ystérieuse 

paraissant te 1 0  mai prochain. _  A D  A T  n r  t a  e n  r? 7 A i n  e lqù i est illustré de nombreux dessins, est
C e t ouvrage qu i a  pour litre  :  L D  L J D  L / l  I X E l i s D  moins une adaptation qu'une reconstitu­

tion d 'une oeuvre de N ostradam us  que l'on  croyait à jamais perdue et que notre collaboratrice, grâce à d 'infatigables recherches, a miraculeusement 
retrouvée. —  A  l'apparition du T A R O T  DE L A  R E I N E ,  la jo ie  des initiés sera grande. Quant aux néophytes, quant a u x  profanes qui 
s'essayent dans la compréhension, parfois difficile, des arcanes de l'occu lte, nous pouvons les assurer qu'à la lecture de ce très curieux ouvrage, 
ils  pourron t facilem ent comprendre les mystères des combinaisons multiples du tarot, e l en tr'ouvrir eux-mêmes un coin du voile de l'aven ir.

l e  io  m a i  p r o c h a in  L E  T A R O T  D E  LA THEINE p a r  j t  d e  m a g u e l o n e
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Théorie alchimique (suite)
Par René SCHWAEBLÉ (')

Les atomes primitifs HO sont fixés sous la forme métallolque. 
(On appelle état m éta llo lque la condensation dynamique de PH, la 
captation de la lumière astrale, de la vie, de l'AZOTH. Un corps 
à l’état ihétalloïque n’est ni mille ni femelle, à l'analyse il ne 
révélera aucune substance 
cataloguée officiellement.
L'état métallolque, c’est le 
passage du pondérable & 
l'impondérable : un oxyde 
métallique suroxygéné jus­
qu’à contenir 7 éléments d'O 
pour un de métal se ré­
soudra sous la forme d'une 
eau volatile.) l.esatomes pri­
mitifs HO fixés sous laforme 
métallolque, disons-nous, 
donnent le M ercure univer­
sel, le gran d  menstrué qui 
nourrit 'l’Univers, qui dis­
sout sans cesse, amalgame, 
triture les matériaux de 
notre planète. Les deux ato­
mes secondaires, Az et C, 
fixés également à l'état mé- 
talloique, donnent la Terre  
p rim itiv e  ou adam ique ou 
lim on  dont on extrait le Sel 
philosophique.

Il est écrit : La te rre  éta it 
in fo rm e  et nue, et les eaux 
l'en tou ra ien t de toutes pa rts , 
et l ’esprit de D ieu f lo tta it sur 
les eaux, e t les ténèbres cou­
vra ien t la  surface de l'abim e.

Eh bien, au fiat lu x  l’Az et 
le C. se séparent du grand 
HO. L'Eternel n'avait pas 
encore donné à la matière 
première sa forme et sa 
(onction. Ce grand HO, c’est 
l'énergie cosmique dans la­
quelle baignent les planètes, 
c'est la vie universelle, la 
lumière obscure, le Pan- 
tagène. C'est l'Etre, c’est 
Tout (2). Au fia t lu x  le M er­
cu re  universel se dissocie, 
donnant l’O (la terre) et l'H 
(l'atmosphère). Sur cette 
terre l'O se transforma en 
Az et l'H en C : d'où la chlo­
rophylle, les végétaux. Des végétaux naquirent l’iode, le chlore, 
le brome, le fluor, le bor. Puis vinrent les métaux de nature 
animale, l'ammonium et le phosphore. De la putréfaction des 
eaux sortit le soufre. Enfin arrivèrent les métaux hydrocar­
bonés et les métaux dérivant de la aiiice.

Qu'est-ce que le S ou fre  ph ilosoph ique?  le M ercure  ph iloso-

(I) Voir le n» 6.
(ï) L'eau est composés de deux métaux, l’hydrogenium et l’oxyge- 

nlum. L'air est composé de deux métalloïdes.

p h iq u e ?  ( i )  le Se l p h ilosoph ique  ? Au temps de la conception d 
l’enfant, la semence est le véhicule du Sou fre , le père, et l'ovule 
le réceptacle du M ercu re , la mère; le placenta dans lequel ils se 
réunissent, c'est 1 (E u f  p h ilosoph ique , les eaux font fonction de 

Sel, le ventre maternel re­
présente l’A th a n o r, et la cir­
culation artérielle et vei­
neuse le-grand agent calo­
rique, la lum ière obscure.

Il faut donc pour obtenir 
un accroissement métalli­
que, pour faire évoluer un 
métal le placer dans cer­
taines conditions avec le 
nutriment nécessaire, se 
rappelant que suivant la 
prédominance du Soufre ou 
du Mercure les matériaux 
sont n égatifs  ou pos itifs  : 
l’or, par exemple, est mâle, 
positif, l'argent négatif, fe­
melle. (Les expressions vul­
gaires >■ or mâle, or femelle » 
ne veulent rien dire. De 
même « or jaune, or rouge » ; 
il n'y a qu’un or, l'or jaune; 
l'or rouge est un alliage. )

II

Tous les dictionnaires dé­
finissent ainsi, ou à peu 
près, l 'a lch im ie  :  «  Science 
chimérique recherchant la 
Pierre philosophale et la 
Panacée universelle » . Les 
dictionnaires devraient, dès 
lors, définir la médecine 
«  Science chimérique re­
cherchant la guérison des 
cors aux pieds »  : car, en 
alchimie, la Pierre philo­
sophale ne tient pas plus de 
place que les cors aux pieds 
en médecine.

L’alchimie est la science 
de la Vie, de la Vie dans les 
trois règnes (2), elle a pour 
but de séparer le principe 
actif de la matière inerte.

[A  s u iv re .) Rk.n< SchwabbliL
(t) Le Soufre philosophique a reçu collection de noms : S ole il, ro i, 

mâle, lion , etc., etc. De même, le Mercure philosophique : Lune 
blanche, reine, fem elle, bain du ro i, etc., etc.

(2) L’on commence à s’apercevoir que les trois règnes vivent, évo­
luent. L’énergie qne dégage le radium est use manifestation de sa vie. 
(Ne pas croire que le radium ne a'nse pis, ne meurt pat). Tout 
vit et dégage de ('énergie perceptible tous (orme Inmineute : Nicolas 
Flamel appelait Dragon rouge la chaleur obscure ou chaleur de cons­
titution pouvant devenir radiante. Le corps humain émet des rayons; 
Paracelse, en ton traité de l’Seeenee de la naturs, l’a dit quelques 
années avant M. Charpentier.

U N  A L C H IM I S T E
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Par JULES LERMINA

h  *’. *

1-1:

a------  R É S U M É  D E S  C H A P IT R E S  P R É C É D E N T S  -------®
E n fa n t abandonné, élevé p a r u n  p o r t ie r  g u i l ’adopte, suc- j 

cessivement g room , saute-ruisseau, cou reu r, Gaston Bram e, j 
p a r  son habileté et son aplom b, s’est élevé dans la  banque j 
F a vro l ju squ 'au  t i tr e  de fondé de p o u v o ir . — Le banquier, 
menacé p a r une m ort p rocha in e, a  reconn u  en lu i un homme ; 
de sa trem pe ; i l  en fe ra  son gendre, son associé e t p lus ta rd  j 
son successeur. — Mais, Bram e a  mené la  grande vie, i l  a  jo u é , j 
i l  a p r is  l ’o r  q u i lu i m anqua it dans la  caisse du p a trop , - il a ' 
fa it  d is  fa u x . — S u r l'o rd re  de F a v ro l. p o u r  régu la riser l'é ta t j 
de la  maison, un inven ta ire va  être dressé p a r deux experts. ; 
— Tou t va  se découvrir, Gaston B ram e est perd u , ses rêves, si ; 
proches de le u r réa lisation , von t s 'écrou ler. — La  fa ta lité  le  • 
condu it chez son amie Nahéma, q u i  le mène chez un mystc- j 

> r ie iix  comte Tarab, alias le so rc ie r  lanoda . — A ffo lé , i l  confie j 
\ son sort à son occu lte puissance. — Cependant, Mme F a v ro l, h ï 
? la  décision irrévocable du  m ariage de sa fille  Germaine avec j 
i Gaston, s'est éva n ouie ; e lle  fa it  p rom ettre  à son en fant de ne ;
; jam ais accéder à  cette u n ion . — La  jeun e  fille , quand sa m ire , ; 
i remise de son ém otion, s'est endorm ie, se d irige  vers le cabinet :
I de son p ir e  q u i Ta  fa it  a ppe le r... A  sa grande surprise, son • 
i p ir e  tr is  dou x, ne lu i  demande pas de lu i obéir, i l  lu i demande 
\ simplement : «  A u ra is -tu  accepté Gaston p o u r époux si tu  ;
; n'avais vas engagé ta pa ro le  avec un am i d 'enfance '! O u i, j 
j répon d  la  jeun e  fille . C'est to u t ce  q u e  j e  vou la is savoir », ré - ; 
'! pond le banquier. — Cependant-Gaston est ren tré  chez lu i.

. Il se laissa tomber snr un canapé et resta là, immobile, 
les mains crispées à ses genonx, la tête en avant, le regard 
perdu dans la nuit.

Un quart d'heure se passa ainsi : le calme et le silence 
agissant sur lui, il y eut une détente ; ses membres anky­
losés perdirent leur raideur, la machine cérébrale, empêtrée 
d’obstacles, reprit son mouvement et il s’aperçut qu’il res­
tait stupidement dans les ténèbres, tandis qu'une lampe 
brûlait à côté, dans son cabinet. Il se leva, l'alla quérir et 
la posant sur la cheminée, machinalement se regarda dans 
la glace et eut un mouvement de recul.

On eût dit uneface d’orgie, d’ ivresse. Sa gorge était sèche, 
ses joues brûlaient.

Il se versa j»  verre d'eau et le lampa d'un trait.
Puis calme, mais profondément pensif, il se rassit et songea.
D'où venait-il ? De chez le comte Tarab.
Il s'était passé ceci :
... A peine Nahéma avait-elle disparu que Gaston, em­

ballé, avait tout avoué, sans chercher de faux-fuyants ni 
d’excuses. Le silence de Tarab le surexcitait.

Par un eiïet sans doute naturel, les lumières avaient 
baissé et l'ombre ambiante donnait à cet aveu l’allure d'une 
confession, en la grisaille d’un cloître. Il s'ontrslnait lui- 
même à s’accuser, à so noircir davantage, trouvant uno 
jouissance d'orgueil sadique à dévoiler ses bassesses celte 
passion de plaisirs vaniteux, de dépenses absurdes, cette 
absence complète de èens moral. Il se perdait en phrases 

(l)iVoir n - 1 à 1.

romantiques, à la Balzac, exaltant la jouissance de dominer, 
d’éblouir, d'être roi !

Le comte Tarab, immobile, son masque blanc sortant du 
l’ombre, écoutait, tout à fait impassible, tandis que Gaston, 
en sa désinvolture de hâbleur, rééditant dos phrases glanées 
dans des lectures hâtives, croyait s’ériger en grand homme 
inconnu.

Tarab soudain l’ interrompit :
— Donc, fit-il d’une voix sèche et dure, vous voulez être 

riche, très riche. Eq attendant, vous ôtes sans ressources, 
vous dépendez du bon plaisir d'un patron qui peut, s’il le 
veut, vous jeter demain dans la boue. Une seule question : 
Iriez-vous jusqu’au crime?

Gaston, éveillé de son cauchemar, eut un sursaut :
—  Un crime ! Oh ! non, non 1...
—  Alors que voulez-vous de moi ? ricana le comte.
Et comme Gaston, stupéfait, ne répondait pas :
—  Qui suis-je ? reprit Tarab, un nécromant, un sorcier. 

Je ne suis pas un usurier. Vous avez besoin d'un demi- 
million. Ce n'est pas à moi qu'il faut vous adresser. Je ne 
prête pas à la petite semaine.

« Il y a dans Paris, à 1 heure qui sonne, des centaines de 
négociants qui ne savent point comment ils feront face à 
leur prochaine échéance. Que ne viennent-ils s'adresser à 
moi? Un magicien n’a-t-il pas sous la main la pierre philo­
sophale qui transmute le fer eu or? N'est-il pas, tout au 
moins, fabricant de fausse monnaie?...

—  Monsieur, cria Gaston, je ne permets à personne de 
me railler. Pourquoi donc avez-vous provoqué, forcé mes 
confidences, si vous ne pouvez rien pour moi. C’est là une 
trahison qui pourrait vous coûter cher...

— Des mots, des mots, comme dit cet admirable démo­
niaque d’Hamlet. Vous n’aurez pas l'énergie nécessaire 
pour passer de la parole à l’action.

—  Je vous le ferai bien voir.
— Allons donc ! Vous m’avez dit ce que vous croyez être, 

je  vais vous dire ce que vous êtes... un jouisseur mesquin 
qui, du plus au moins, rappelle le collégien à qui sa mère a 
mis un écu en poche. De l’or ' des millions I cela sonne 
bien à l’oreille de ces pleutres qui grincent des dents en 
voyant passer un banquier dans son landau et qui, la minute 
d’après, sont tout heureux de se prélasser dans un fiacre ! 
Être le maître I je voudrais savoir quel sens vous attribuez 
à ce mot... le maître de qui ? de quoi ? Du tapissier qui vous 
volera, de la conrtisane qui vous grugera, des parasites qui 
vous mangeront... le maître !... vous qui ne savez même 
pas l'ètre de vos nerfs!... vous qui, vous me le racontiez 
vous-même, avez écouté, placidement, lâchement, l’homme 
qui vous notifiait, d'un ton menaçant, sa décision de faire 
vérifier vos écritures par un expert, ce qui équivaut à un 
arrêt de ruine. Vous avez courbé le dos, vous avez [fris-



M M

sonné, vous avez sué... et vous parlez d'énergie, de domi­
nation... Vous me faites pitié !

—  C'est-à-dire, cria Gaston exaspéré, que j ’aurais dû lui
sauter à la gorge et l’étrangler... . .

— Bon ! du mélodrame maintenant ! Comme vous changez 
facilement de genre, cher monsieur I L'étrangler I une sot­
tise ! Lui mort, qui vous 
aurait cédé la  banque Fa- 
vrol? qui vous eût imposé 
comme mari à Germaine?

— Eh bien, alors 1 à 
quoi bon ce verbiage 1 A 
votre avis de psychologue 
si compétent, qu'aurais- 
je dû faire?

Tarab lui saisit le poi­
gnet et l'attirant à lui :

—  V ouloir... c’est-à-dire 
qu'au lieu d'avoir peur, 
de vous lamenter, il fallait 
concentrer toutes vos for­
ces vers un seul but, con­
centrer en faisceau toutes 
vos énergies et à ces me­
naces latentes répondre 
mentalement par ces seuls 
mots : Je vaincrai 1

«  T e n e z , une fo is ,, 
l’ homme qui vous parle a 
subi une crise plus épou­
vantable encore que celle 
qui vous étreint. Il a été 
insulté, souffleté, —  oui, 
souffleté par des imbé­
ciles, incapables de rien 
comprendre. Cet homme 
qui un instant —  je vous 
l'ai expliqué — avait fai­
bli, qui, en cette meule 
id io te , qui s'acharnait 
après lui, voyait des accu­
sateurs possibles qui le 
jetteraient, ridicule etgro- 
tesque, devant uu tribu­
nal, — cet homme, au plus 
fort de la bagare, meur­
tri, presque aveuglé, se 
souvint du précepte des 
sages : —  Vouloir, oser !
—  Il voulut résister, il 
osa agir, tout son être se tendit en une synthèse de révolte 
et sur un geste de sa main — vous comprendrez peut- 
être cela plus tard — ses adversaires, frappés sans qu il 
les touché', reculèrent... et il leur échappa... ayant, en 
cette seconde suprême, pris, de toutes les parcelles de son 
organisme, de son cerveau, de son être, la résolution d’être 
le maître de lui-même et des autres !...

«  Il sortit, sachant que désormais il pouvait faire jaillir 
des profonaeurs de son moi, une force irrésistible, la vo­
lonté... et comme il haïssait et voulait se venger... la 
volonté du Mal,l
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Maintenant Gaston ne ricanait plus. Encore nne fois, il 
avait été ressaisi, il écoutait avidement. La pensée girait 
dans son cerveau avec un bruissement de toupie. Quelque 
chose de'subtil, de ténu, d'arachnéen l’entourait, faisait 
réseau autour de lui, s’enlaçait à ses fibres, s'emmêlait 
aux lobes de son cerveau.

—  M’avez-vous com­
pris? continuait Tarab. 
Ces millions que vous vou­
lez seront faits de larôino 
d’autrui, ce luxe que vous 
rêvez s’édifiera sur la dé­
tresse des autres... ce ma­
riage fera le désespoir 
d’une honnête fille... c'est 
le mal, cela, et vous le 
désirez ! Mais qu'est-ce 
que le désir? Moins que 
rien. Une indication tout 
au plus. Pour lui donner 
corps, il faut l'effort ré­
solu, incoercible vers la 
réalisation et pour que cet 
efTort passe de la concep­
tion au fait, il faut que 
l’homme rejette hors de 
lui tout ce qui est étran­
ger au but fixé, qu’il s’é­
pure de toute volition 
accessoire... il faut voir 
rouge et foncer droit...

—  Je comprends ! je 
veux I clama Gaston. Quel­
que chose naît en moi, 
se constitue, se déve­
loppe... parlez encore...

—  Mieux que cela, je 
d ém o n tre , d it  T a rab . 
Voyez ce livre, à un mètre 
de moi. Il me déplait de 
me déranger pour le 
prendre. Je veux qu’il 
vienne de lui-mème se 
placer dans ma main. Je 
sais que j'ai en moi une 
force nerveuse, dont mon 
bras, dont ma main ne 
sont que l’ instrument. 
Pendant de longs mois, 
pendant des années, j’ai

appris à condenser cette force nerveuse et à l’utiliser par 
l'intermédiaire de mes os et de mes muscles...

En même temps, il étendait le bras et vers sa main, après 
une oscillation, le livre glissa et vint. Gaston s'était dressé 
et, appuyé au bord du bureau, il regardait, halelani.

—  Et quel est le processus? reprit Tarab. Rien de plus 
simple. J'ai, par un effort cérébral, prolongé l'action de ma 
main. La force nerveuse étant la créatrice du geste, j ’ai 
extériorisé le geste au delà de la matière visible.

—  C’est inouï I Ainsi la volonté peut décupler la force 
humaine...

I l  d istingua, à quelque distance, une sorte de cage...
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—  Décupler est un m ot inexact. I l  n’ y  a pas là  de com­
m une m esure...

Intéressé com m e par un e expérience de laborato ire  :
—  Encore une /ois, de g r ie e l  demanda Gaston.
—  N on  certes, rép liqu a  Tarab . L ’ acte inu tile  est une dé­

perd ition  de fo rce ...
—  J’ai com pris ; m ais j e  t o u s  en supplie, exp liquez en­

core  com m ent...
I l  tendait le  bras rers  le  lir re .
—  H a ! ha> r it  Tarab . Pou r réa liser une addition de trois 

chiffres, il tous  fau t passer de longs m ois sur les  bancs 
d 'une éco le  e t  tous  supposez qu’en une m inute, j e  ra is  tous 
apprendre à d éve lopper, à  u tiliser des forces don t tous 
n ’avex m êm e pas la  notion . Je tou s  ai parié de m ois e t 
d’années, d ’une persévérance que r ien  ne rebute, d’uno 
concentration de pensée te lle  que parfo is  le  cerveau est 
tendu à  se briser.

—  Mais a lors 1 s 'écria  Gaston, on peu t tuer un homme 
sans le  tou ch er! Aucun danger ! l ’im punité certa ine 1...

—  Ha ! ce la  vous intéresse, f it  Tarab a rec  un accent indé­
fin issable. Vous penses donc & tu er quelqu ’un I...

—  M oil Ah I quelle  idée 1...
Po is  renonçant tout A coup à m en tir  ;
—  Eh b ien ... quand ce la  sera it I...
Tarab se pencha à son o re ille  :
—  Que Favro l signe l ’acté, qu ’il vous nom m e son asso­

c ié ! . . .  e t qu ’ il m eure avant que les experts a ient achevé 
leu r trava il I ..,

—  Oui, d it  tout bas Gaston.
—  Que vous soyez l'époux de G erm aine... e t que son père 

m eure avant de connaître la  vérité .,, b re f, qu e  tons ceux qui 
vous fon t ou vous feron t obstacle... m eu ren t!.,.

—  Oui, o u i !  répéta Gaston. Mais ce la  est fo u ! Vous le 
d ites vous-m êm e, que pu is-je?  le  tem ps m ’est-il donné de 
m e liv re r  & ces études étranges, passionnantes, de m ’en - 
tra iner?  j e  com prends que par m oi-m ém e je  ne puis rien, 
que j e  ne sais pas m êm e vou lo ir ... e t m ôm e si vous con­
sentiez à  d even ir  m on m aître, si docile, si arden t que fût 
l ’ é lè ve , pourra is-je, avant des m ois, des années?.',.

—  En som m e, in terrom pit Tarab , vou svo u lez  réussir... 
e t  nul m oyen  ne vous épouvante, ne vous répugne...

—  Je veux sortir  de la  boue où je  m ’en lise ...
—  E n fin ! il m o sem ble que nous com m ençons & nous 

en ten dre... vous com prenez que, pour a rriv e r  & son but, 
l ’hom m e do it d isposer de la v ie ... e t de la  m ort...

—  D e la  m ort... répéta  Gaston d’une vo ix  sourde.
—  La  m ort est la  grande m odificatrice des choses. Par 

e lle  seu le, ce  qu i pourrait être  n 'est pas, ce qu i ne pourrait 
pas ê tre  se réa lise ... celu i qu i dispose de la  m ort est le  véri­
tab le m aître...

—  Oui, o u i l . . .  m ais... d ispose-t-on  de la  m o r t !. ..  tuer, 
c 'es t courir des risques énorm es, c 'est s’ exposer aux pires 
dangers , k la  dé la tion , à la  trahison de soi-m êm e...

—  A  m oins, continua Tarab dont la  vo ix , à peine un 
sou ffle , pénétrait com m e une po in te  dans le  cerveau du 
m isérab le , à  m oins qne la  m ort soit donnée dans des con­
d ition s te lles  que nul ne soit tém oin de l ’ acte m eurtrier, à 
m oins que la  v ictim e tom be sans qu’ un être  vivant, quel­
con qu e , puisse dénoncer qu i a  frappé.

—  C’est-à-d ire , articu la pén ib lem ent le  jeu n e  homme, 
qu e  la  fam euse légen de  du m andarin se réa lise ... qu ’un
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geste lointain suffise pour que l’œuvre s’accomplisse... mais 
ce sont les rêves d’un fou... —•

—  Et si ces rêves se pouvaient réaliser...
■— C’est impossible...
Tarab se leva :
—  Venez, dit-il à Gaston en l’entraînant.
Où? le jeune homme ne le savait pas. Il lui sembla qu’ on 

traversait de longs couloirs, qu'on descendait des escaliers 
pour en remonter d’ autres. Puis une bouffée d’air lui sauta 
au visage. Ils marchaient dans l’obscurité et le silence. 
Tarab le  tenait solidement par le bras.

Soudain une lumière se fit, douce comme de crépuscule. 
Gaston regarda. Il lui sembla qu’il était dans une cave. Du 
moins i l  distingua la forme d'uoe voûte à pierres frustes. 
La lumière était celle d’une ampoule électrique, attachée au 
plafond. Evidemment Tarab avait tourné un bouton, quel­
que part

Les youx de Gaston s’habituant à cette lueur, il distingua, 
A quelque distance, une sorte de cage, faite de montants de 
fer et de grillages.

Tarab l’attira :
—  Regardez attentivement, raurmura-t-il, je  pourrais 

éclairer plus largement. Mais pour que vous croyiez, il con­
vient de ne pas les éveiller brusquement.

Gaston s’était penché sur le treillis de fer et apercevait 
des formes immobiles qui lui apparaissaient bizarres. Mais 
plus attentif, il reconnut, avec une sorte de désappointe­
ment, qu’elles n’avaient rien de fantastique :

—  Un chenil! fit-il. Oui, ce sont des chiens qui donnent 
là pêle-mêle... ou bien sont-ils morts?

—  Ils dorment, fit Tarab Regardez-les bien, tenez ici, un 
caniche noir, auprès de lui, un basset, plus loin, le grand 
danois. Examinez-les et désignez-m'en un...

—  En désigner un?
—  Nous sommes ici pour nous livrer à des expériences. 

Ceci est mon laboratoire àchair vive. Je vous dis de choisir 
un sujet, celui qu’il vous plaira...

—  Vous allez le torturer, faire de la vivisection...
—  Pas dans le sens où vous l’entendez. D'ailleurs il n’y a 

ici ni table ni appareil à ligatures. Ce n’est pas de pareilles 
banalités qu’il s ’agit. Avez-vous choisi?

Gaston, tout en subissant la domination de l’étrange 
personnage, éprouvait une crainte vague qu’il se moquât do 
lui.

—  Non, c’est très sérieux, dit Tarab, répondant à la 
pensée -qui n'avait pas été formulée.

Lejeune homme eut un frisson.
—  Celui-là I dit-il en désignant le danois.
—  Bien. Par ici maintenant.
Il alla à une porte cintrée que fermait une tenture de 

drap noir et la soulevant :
—  Entrons ici.
C’était tout simplement un laboratoire de photographie, 

avec tous les engins et accessoires nécessaires, le tout de 
physionomie bénigne.

Tarab avait fait la pleine lumière. Il prit un album et 
l’ouvrit ;

—  Cherchez là-dedans le portrait du chien, dit-il, je veux 
voir d’abord si vous le reconnaissez...

(A  suture.) J d u s  L ermina-



Septième leçon : LE  R É V E IL

Le réveil d'un sujet endormi par le regard est certaine­
ment ce que redoute le plus l'apprenti magnétiseur. Il se 
fait des montagnes d’une opération très simple et qui — 
même si elle ne réussit pas —  ne peut être la cause d'un 
danger pour la personne qui s'est confiée à lui.

«  Si je  ne pouvais le réveil­
ler >, pense mon apprenti, qui 
très, satisfait d’avoir endormi 
son sujet, voit sa joie troublée 
par cette alternative.

Ne craignez rien, cher lec 
leur ; je vous le répète, de 
façon à bien marteler cette 
idée dans votre tête : i l  n  y  a  
AUCUN PÉRIL.

Il y a une dizaine d'années, 
j'eus affaire à un sujet assez 
vigoureux qui m'avait été con­
fié par une famille, afin de le 
corriger de certains vices par 
la suggestion. J essayai d'a­
bord de l'endormir par le re­
gard, ensuite par les passes, 
par la répétition monotone des 
mêmes paroles. Aucun résul­
tat. J'eus recours alors A un 
miroir rolntif de mon inven­
tion, miroir A alouettes per­
fectionné que j'avais fait cons­
truire par un serrurier (2).

Le miroir tournait environ 
30 minutes sans s'arrêter.

Mon sujet, plein de bonne 
volonté, se prêta à toutes les 
expériences et le miroir rota­
tif parvint enfin à l'endormir.

Aucune suggestion ne fut 
possible. Il dormait, mais A la 
manière d'un terrassier accablé de fatigue, ne m'entendait 
pas, et ronflait même légèrement.

J'essayai de le réveiller par tous les moyens connus et 
inconnus, sans y arriver.

La famille inquiète se desespérait, et chacun, excepté 
moi, commençait à perdre la tête. Devant mon calme, devant 
ma gaieté même —  car ce sujet magnétique qui ronflait 
prêtait au sourire —  la mère du jeune homme se rassura la 
première. J'installai mon dormeur dans une chambre, et

(1) Voir n". 1 àl.
(2) Aujourd'hui la rnaiiQn Morice, 25, rue Péclet, Parie, fournit des 

miroirsjperfectionnés.
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Vous soufflez légèrem ent sur les yeux en tapo tan t les joues.

comme un malade, je le veillai. Il dormit ainsi d o u z e  heures, 
et se réveilla le lendemain, la mine calme, l'oeil riant, en 
demandant son chocolat.

Or, — faitextraordinaire, et qui prouve bien que, dans lo 
sommeil artificiel, la pensée veille même quand la langue 

est muette, —  le sujet avait 
parfaitement entendu les sug­
gestions que je n’avais cessé 
de lui faire pendant toute la 
nuit. Et le soir même sa mère 
venait m’avertir que son fils 
avait refusé un verre de co­
gnac, et manifestait unegrande 
horreur pour l'alcool.

Cette anecdote, et d'autres 
que je  pourrais vous citer, 
prouve absolument que le su­
jet se réveille seul, au bout 
d un laps de temps qui varie 
de deux heures A 12 heures. 
Apprenons maintenant à ré­
veiller un sujet que nou^avons 
endormi par le regard 

Après lui avoir fait exécu­
ter les expériences que nous 
décrivons plus loin, et même 
les nouvelles que vous pour­
rez imaginer, vous vous ap­
prochez de votre sujet et vous 
lui dites : Vous avez assez dor­
mi, je  vais souffler sur vos 
yeux et vous vous réveillerez.

En même temps que vous 
soufflez légèrement sur ses 
yeuy, vous lui tapotez les 
joues des deux mains. Au bout 
de quelques secondes, le sujet 
ouvre les paupières, regarde 

d'un air étonné autour de lui, se frotte, et reprend son atti­
tude éveillée-

Certains sujets ne peuvent s’éveiller de cette façon, i l  leur 
faut une sensation réactive. Prenez alors une petite éponge 
imbibée d’eau froide que vous passez sur les paupières, en 
même temps que vous dites : «  Réveillez-vous 1 Ouvrez les 
yeux, vous êtes réveillé. »

D'autres encore ne se réveillent que lorsque la suggestion 
leur est donnée dans le sommeil.

C’est alors qu’au cours d'une expérience vous leur dites : 
«  Dans dix minutes, sans qu’il me soit utile de vous pré­
venir, vous vous réveillerez et yous vous loverez de votrç 
siège. »

L
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Ceux-là, sans avoir besoin d ’une montre —  vous en ferez 
plusieurs fois l’expérience —  se réveilleront exactement 
après la période de dix minutes.

Vous noterez leur façon de se réveiller, de façon à n'en 
employer jamais aucune autre avec ces sujets.

Si par hasard vous trouvez un sujet qui refuse d’obéir 
à vos suggestions, e t qui, réfractaire au souffle sur les pau­
pières, au tapotement sur les joues et à l'eau froide, reste 
endormi, ne vous énervez pas, gardez votre sang-froid 
absolu, et attendez quelque temps; dix, vingt, trente mi­
nutes ; puis recommencez toutes vos suggestions, eu y met­
tant plus d'autorité, plus d’énergie; gardez-vous comme 
je  l'ai vu faire, de donner à respirer de l'éther ou de l’al­
cali, ces produits peuvent causer des attaques de nerfs et 
faire beaucoup de mal à votre sujet.

Si vous voyez enfin qu’il vous soit impossible de réveiller 
votre sujet, tachez de le ramener au sommeil complet, et 
recommencez de nouvelles expériences. Puis, parlez, soyez 
dur, cassant, absolument comme si vous aviez droit de vie

et de m ort sur lui, et menacez-le des pires châtiments 
s'il ne se réveille pas aussitôt Le sujet peut aussi vous dire 
la cause de son refus d'obéissance. Se trouvant quelquefois 
très bien dans le sommeil, éprouvant une grande paix, un 
calme parfait il veut rester dans cet état. Quelquefois aussi, 
il a besoin de quelques passes rçm ontan le t (c’est-à-dire les 
mains du magnétiseur remontant des pieds, en suivant les 
jambes jusqu'à la tète) afin d’enlever aux muscles une rai­
deur qui le gêne pour son réveil.

Averti, vous faites les passes nécessaires et le sujet se 
réveille alors.

Si rien de tout cela ne réussit, laissez alors votre sujet 
dormir, couchez le, et attendez patiemment son réveil sans 
vous inquiéter, comme je vous le dis plus haut.

Ces sujets, réfractaires au réveil, sont très rares. Il fallait 
pourtant que je vous avertisse des cas isolés que vous pou­
vez rencontrer au cours de vos expériences.

Nous verrons, dans la prochaine leçon, le sommeil par 
suggestion. Donato .

Carnet  d’une Chercheuse
Par àf” * MONROC-VERMONT

LE MÉDIUM CRADDOCK

Le grand médium à matérialisations Crad- 
doek, dont la médiumnité si émouvante attire 
chei lui, en Angleterre, de» visiteurs du monde 
entier, faisant le voyage avec le seul désir sou­
vent d'assister à ces manifestations si prenantes, 
est venu dernièrement à Paris.

Bt il a eu la graodeamabilité de me donner 
une de ses séances si recherchées. Je suis heu­
reuse de pouvoir offrir aux lecteurs de la Vit 
Mystérieuse le compte rendu inédit des phéno­
mènes extraordinaires vus dans c.tte soirée 
inoubliable.

Mais tout d’abord, il est intéressant de savoir 
comment l’état médinmoique de Craddock s'est 
révélé en lui. Tout enfant, il était doué d'une 
clairvoyance et d'un don de prémonition qui, 
tout en surprenant sa mère, l'inquiétait parfois. 
Aussi, fit-elle son possible pour le détourner de 
celte voie.

Mais on jour, raconte Craddock à un de ses 
amis M. Aylmer, de qui je  liens ces détails, la 
veille de Noël, mon grand-père étant venu 
passer la soirée chez moi resta assez tard à la 
maison ; et lorsqu'il se retira son attitude nous 
parut étrange, il semblait ne pouvoir nous 
qnitter, revenant plusieurs fois sor ses pas 
pour noos embrasser de nouveau et nous dire 
adieu. Il était employé de la Compagnie des 
chemins de fer Londres-Nord-Ouest et il devait 
aller le lendemain matin surveiller des tra­
vaux délicats sur la ligne de Manchester 4 un 
petit village qui ii'était alors qu'une halte du 
nom de Norton-Bridge.

«  M’étant levé tard le jour de Noël, le regar­
dais par la fenêtre de l’office, en attendant l'ar­
rivée de quelques parents pour déjeuner, 
lorsque je  fus très surpris de voir, dehors, 
mon grand-pire me faisant signe de lui ouvrir 
la porta. I l paraissait dans nn état de surexci­
tation anormale. Les traits étaient décomposés, 
et son visage inondé de larmes, 

c Je me précipitai vers la porte et l’ouvris, 
nt quel événement grave avait pu

le mettre en pareil état. La porte ouverte, 
juges de ma surprise, mon grand-père n'était 
plus là. Je Ils le tour do la maison, regardant 
partout, mais toutes mes recherches furent 

-inutiles. Je rentrai alors, et j ’allai informer 
ma mère de ce que je venais de voir. Celle-ci 
essaya de me persuader que j ’avais révé, car 
mon grand-père devait être à ce moment à 
Norton-Bridge Mais je  l'avais vu si distincte­
ment, que je nepouvais pasdonterdesa présence. 
Quelques instants plus tard, ayant été envoyé 
à l'office chercher quelque chose, je regardai 
inconsciemment par la fenêtre, et je  restai cloué 
sur place, muet de saisissement. Je n’oublierai 
jamais ceite vision terrible : mon pauvre grand- 
père était encore lé, mais cette lois son visage 
était livide, et la partie inférieure de la figure 
était couverte de sang. — Je laissai tomber ce 
que'je tenais k la main, et tremblant comme 
une feuille, je me précipitai dans les bras de 
ma mère, n'osant lui raconter ce que je venais 
de voir.

Très alarmée d’une telle surexcitatioo, et 
m’ayant enfin arraché la vérité mot par mot. 
elle fut persuadée que j'avais vu * l'esprit » 
de mon grand-père, quoiqu'elle se gard&t bien 
de me l’avouer, laisanl tout son possible pour 
retarder le développement de la médium­
nité extraordinaire dont j'étais doué, et à la­
quelle elle attribuait mon état de santé des 
plus précaires.

• Elle alla trouver notre voisine Mme Wells 
qui habitait un cottage près de notre maison. 
Je la suivis, et ses premières paroles lurent : 
«A h l madame, mon fils vient encore de voir 
son grand-père. Je sols sûre qu’ il est arrivé 
quelque chose ». Pois parlant de mes facultés 
mêdiumnimiques, ma mère me renvoya à la 
maison, restant en conciliabule avec son amie.

* J'étais seul depais une demi-heure 
environ quand arriva un jeune garçon monté 
sur on poney fourbu, et nous cherchant. Il 
était porteur d'un message, nons annonçant 
que mon grand-père venait d'être tué k Norton- 
Bridge. Par le messager, nous apprîmes que 
l'accident avait été rapide comme la foudre. 
Mon pauvre aïeul, voulant se garer d'un train,

avait été pris en écharpe par l'express allant de 
Londros k Strafiord. Son corps avait été traîné 
sur un long parcours et horriblement mutile. 
L'accident avait dû se produire au moment de 
ma vision, te jeune messs ger ayant miseuviron 
une demi-heure à faire le trajet de Norton- 
Bridge à notre maison. »

Après la mort de 1a mère de Craddock un 
phénomène analogue se produisit. Ecoutons-le 
encore.

«  Un soir, étant monté me coucher plus lût 
que d'habitude, je ne pus m'endormir. Au 
dehors la nuit était noire comme de l'encre, 
une de ces nuits d’automne touimentée par la 
bise aigre de l’ hiver tout proche. La pluie tom­
bait à torrents et, chassée en violentes rafales, 
venait battre les vitres en un crépitement 
intermittent. Tout à coup je crus remarquer 
dans l'angle de la pièce le plus rapproché de 
mon lit, et au niveau du parquet, une petite 
lumière, plutôt une fluorescence, asseï vague. 
Cela paraissait d'un bleu-vert nacré, bleu foncé 
au milieu, ei pendantqueje regardais,cette lueur 
me parut s'élargir et s’allonger en hauteur.

«  Je commençais à n'êlre plus très rassuré; 
je détournai le» yeux pour les ramener presque 
aussitôt vers cette lueur Elle s'étendait dans 
une direction oblique; pois continuait à monter, 
se balançant doucement de droite à gauche, 
comme étant auimée d'un mouvement propre. 
A ce moment je remarquai que tout mou 
corps était secoué de vibrations assex fortes, 
surtout dans les eûtes et les muscles des bras. 
L'apparition avait atteint la forme d'un long 
rouleau d'ouate, dont les contours étaient légè­
rement lumineux, d'un bleu foncé. Elle aug­
menta encore de volume, oscillant et tournoyant 
sur place.

«  Je détournai les yeux pour la seconde fois, 
mais dus les ramener, malgré moi, vers l'appa­
rition, an bout d'une minute.

• Ceue fois, j'avais devant moi une forme 
humaine ; je ne voyais pas le visage, mais en 
regardant altentivemeoi 4 la place où il aurait 
dû être, je  vis deux yeux brillant dans l’obscu­
rité, et, un instant après, toute la figure m'ap­
paru l.



Causerie de la Marraine

Comment on s'habille.

Combien de (ois entendons-nous (redonner 
celte plainte, par no< demoiselles et nos amies: 
• Je voudrais bien aller au bal, mais comment 
faire? Je n'ai pas ne robe à mettre I »

Pas de robe, mes chères lllleulesl mais vous 
en avez au moius deux c'est certain, une pour 
la semaine et une pour le dimanche; cela suffit, 
croyez-moi, car nous allons transformer celle 
dn dimanche de telle sorte, que vous pourrez 
aller an bal toutes les fois que vous voudrez ; 
bieo coiffées, bien vêtues, et sentant bon la 
jeunesse et les parfums.

Entendons-nous, il ne s'agit pas de gâcher la 
belle robe du dimanche. D'abord, quelle que soit 
la couleur de votre robe, qu'elle soit toujours en 
harmonie parfaite avec votre teint et la nuance 
de vos cheveux, ne roetlei jamais que ce oui 
vous va bien ; la mode, c'est oe plaire par l’effet 
d'un en-emhle harmonieux et itou par des 
détails de haute élégance.

Votre robe est-elle garnie d'une berthe au 
corsage? Que le costume soit empire, princesse, 
ou à plis, il est bien rare que le haut de la 
gorge ne soit pas (ait de dentelle ajourée sur 
transparent. Vous n'aurez donc qu'à enlever 
tout simplement la dentelle et le transparent, 
cbaqne fois que vous irez au bal (inutile, en­
suite, de les recoudre, cela tient parfaitement 
avec des agrafes masquées d'une broderie).

Le corsage décolleté ainsi comme il faut, vous 
épinglez autour de l’échancrure un coulissé de 
tulle perlé pour les dames et pour les jeuues 
Mlles, de mousseline brodée ou une guirlande 
de toutes petites fleurs, muguet, myosotis, hélio­
trope, pâquerettes. Si vousavez eu soin de tenir 
ce coulissé dans une boite très parfumée, «oui 
donnerez l'illusion que les fleurs ont été 
cueillies le matin

Autour de la taille, une longue écharpe en 
tulle perlé, ou en mousseline brodée, se nouant 
avec la bruche scarabée, au-dessus d'une re­
tombée de pentes fleurs. Ces broches, en forme 
d'insectes brillants, semblant dormir parmi les 
fleurs et le fouillis des dentelles, sont bien jolies 

l.es manches du corsage sont enlevées de la 
même façon que le transparent, ou les rem­
place eu cousant, sur les épaulettes d'un ca- 
che-corset, des manches de même étoffe que 
l'écharpe, anêtées un peu an dessus du coude,

Eour que les beaux bras émergent frais et 
lattes.
Les colliers de corail rose, de perles fines, de 

turquoises, font trèsbiensurla peau lorsqu'elle 
est Dien blanche; pour cela, vous n'aurez qu’à 
vous laver le visage, le cou et les épaules à 
l'eau oxygénée, puis à l'eau de son. Après quoi, 
on lotionue très doucement avec un lait vir­
ginal composé d'eau de roses et teinture de 
benjoin.

La coiffure est le diadème de la femme, 
veillez-y bien, mes chères filleules. Pour vous 
onduler d'ivçe façon solide et rapide, mouillez 
les cheveux^avam de les enrouler sur le fer 
avec de la bière très chaude, vous pourrez de 
cette façon vous onduler une heure seulement 
avant le bal. La coiffure basse est très à la

naissance de) toutes les médiumnités, quelles 
qu'elles soient, sont toutes intéressantes à men­
tionner, à noter pour ceux qui se livrent à ces 
études.

Je les porterai à la connaissance des lec­
teurs de la Vie Mystérieuse; et, qui sait, 
peut-être quelques-uns d’entre eux se décou­
vriront-ils ainsi des médiumnités ignorées.

Pardonnez-moi, chers lecteurs, d'arrêter ici 
ma causerie, et de remettre, faute de place, à

mode, mais il y a des visages auxquels cela ne 
va pas do tout ; coiffez-vous donc de la manière 
qui vous va le mieux Un coulissé de tulle 
perlé peut être passé dans les coiffures de 
dames; pour les jeunes filles les fleurs sont 
préférables, avec un papillon de perles t 
abeille butinant les fleurs.

Les souliers peuvent être en salin, en peau 
de daim ou vernis, cela dépend de la nuance de 
la robe. Si elle est blanche, vous ne pourrez 
mettre des souliers noirs et si elle estooire des 
souliers blancs.

Les dessous doivent être vaporeux, légers, 
avec de hauts volaols de dentelles pour les 
jeunes tilles, de salin pour les dames, et tout 
cela doit sentir bon, non du parfum violent de 
la pondre de riz, mais de celui plus délicat, des 
essences de fleurs. Car vous n’igooret pas que 
ni la poudre de riz seul bon dans la boite, il n'en 
est pas de même lorsqu'on l'applique sur une 
peau qui va transpirer; en plus de cet incon­
vénient, le bismuth a encore celui de favoriser 
les démangeaisons, d'où rougeurs et boutons 
sur la peau.

Un email bien choisi remplace avantageu­
sement la poudre de riz, pour les soirs de bal, 
mais seulement pour les visages un peu meur­
tris, les autres, se contenteront d'uu bon lait 
virgiual, ou d'une p&te dont je puis indiquer 
la formule.

Votre robe des dimanches ainsi transformée 
sera une très jolie robe de bal, et vous voyez 
que cela ne vous coûtera qu'un peu d'imagi­
nation, qualité qui ne vous fait point défaut, 
n'esl-ce pas, mes chères filleules?

Mar r ain e  Louisk.

un prochain numéro dé vôtre'journal, le 
compte rendu de la séance merveilleuse que 
Craodôck m’a donnée, et de laquelle les per­
sonnes que j'avais conviées à y assister, 
Mmes E. S., comtesse P. W ., Mmes Strauss, 
B ... Pizot, Monroc, MM. Lemaire, marquis 
de G..., Vicomte D..., MM. P..., Ayloer, Che*' 
vreuil, Monroc, garderont an souvenir inou­
bliable.

M. M onroc-V ebm ont. .

qu’il convient do tenter. Ne voas désolez p u , il n’v 
e rien d'impoesible è qui suit vouloir.

Monsieur Henri f... —  Adressez-Vous en profeo- 
jr Doneto, et ne perdes pee courage, voyons. Je 

DO crois pas. moi, a l ’insensibilité du cœur féminin. 
Use femme eet toujours contente d'être aimée.

Madeleine aimant ea marraine. — Mémo réponse 
qu’t Exilée d'Alger.

Madame de W..„ à Pau. — Tout lee bébés sont 
ainsi au début ; esta passera. Sortes-la et donnez-lui 
beaucoup de bouillies faites s la farine d'avoine.

Marrains  Lot:isa.

COURRIER DE LA  M ARRAINE

Marraine Louise répond à toutes les ques­
tions à cette place. Pour les réponses pressées, 
par correspondance, envoyer 30 centimes en 
timbres.

Nitrate de pilocerpine.............  0 gr. 1o
Teinture île eaulhnniles . . . .  2 —
Eau de Cologne...................... ZOO —

Z- Cela n’esl pas de mou ressort, sdresses-vous 
su docteur Mesnsrd.

Z* Lotionnez le visage avec :
Eau oxygénée......................Zo grammes.
Eau de roses...................... 40 —
Glycérine.............................40 —

J’accepte le baiser, vous êtes une charmeuse, 
merci bleu.

Rcn ' d'A... — C’est une erreur, madame de Lieu- 
saint ne fait payer que trois francs la consultation 
par lettre particulière.

Monsieur te Comte de T... — Parfaitement, je  puis 
voua donner une recette pour la barbe, uoe mar­
raine doit répondre i  tout.

Gabrielte, à Mâcon. — Petite eharinouse ! mais
oui, Jo puis vous envoyer cola ; attendez une hui­
taine.

Madame de X..., à Lorient. — Ceci passera cer­
tainement, le docteur M canard voua dira tout ce

Courrier du professeur Donato

B. < . Nancy. — Ai reçu notes, merci !

S. S. 19. — 1* Oui, avec de l'étude et de l ’entral- 
nomeot ; mais certaines personnes oot des dons par­
ticuliers. 2* Ceci dépeod du sujet. 3- J'ei déjà donné 
eette indication dans le a- S. Voyoz de ma part 
U. Audrat de Béjoux 212. me Sainte-Catherine.

H. » . . .  Charles, a Aoste — Demandes à la librairie 
Flammarion, 26, rue Itactoe. Paria, Les forces natu­
relles inconnues de Camille Flammarion, et à 
M. Chaulard, 4, nia d'Arras. Paris, le- Secrets dts 
Magnétiseurs. A la librairie Guério 11, rue LafTerière 
Les vrais secrets de l  i Manie. Je ne réponds par 
lettrs que contre un timbre. Vous avez, en Italie, les 
coupons-réponse internationaux.

Gaby S. . Marseille. — Adressez-vous, a Marseille. 
au docteur Labouoe. correspondant de la Société ma­
gnétique, 20. rue Colbert.

X. Z. — Vous voyez que dans ce numéro, nous 
vous donoons satisfaction. Merci de votre commuoi- 
ratioo qui est très intéressante.

Un Magnétiseur. — Adressez-vous à 1a Société 
magnétique de France, 22, roc Saint-Merri.*

Cemp Ouarn. tfulmperté. — impossible de vous 
renseigner . les avis sont très contrariés à ce sojet ; 
las uus eu disent beaucoup de bien, les autres beau- 
coup de mal. Mou avis est qu'il faut toujours en­
courager 1er tantalivee nouvelles et se rendre 
compte d’an effet en l'oxpérimeotaut.

F. D., Caen. — Il e «t impossible que vous ne 
trouviez pas de eujets, cher monsieur. Il suffit sim­
plement d’intéresser quelques jeunes geos à vos ex­
périences, et petit à petit vous les entraînerez s ce 
confier a vous. Merci de vos compliments et toot 
à votre disposition.

G. R. 13, Paris. — Puisque vont habitez Paria, 
venez donc me voir un jeudi à la Vis Mystérieuse et 
je  voua donnerai de vive voix les reoa-igoemeata 
quo vous mo demandez.

F. S, 15. 19. Marseille. — J'accepto toutes les 
collaborations quand elles sont intéressantes. Eo- 
voyea-moi an article documenté et bieo éer.t et je 
l'insérerai si vous m# donnez vos ooms et adresse, 
car je  n'accepte pas l'anonymat et ja n'écria jamais 
poste restante.

A if. J..., Zurich. — t- Notre enquête eur ln mort 
ost terminée, tous mes regrets ; 2- Je ne connais pas 
de trailé on allemand qui toit pratique-, 3- Je ue 
connais personne à Zurirh. A Genève, il y a M. Ar- 
lettaz, 36. rue du Hhône, et M. Mazocca, 5. nie ds
l'Industrie.

AV IS
A  partir du 1" mai prochain, les bu­

reaux de la V IE  MYSTÉRIEUSE -  
rédaction e: administration seront
transférés 23, rue Notre-Dame de Re- 
couvrance (angle du boulevard Bonne- 
Nouvelle). Paris.

M
iX

Ê
â

x
H

U
m

.:
..

...
...

...
 

,i
r

.



CONSULTATIONS de la YIE MYSTÉRIEUSE : Arts. Conseils, Recettes et Correspondance — -
AVIS IMPORTANT: One large p lacent réservée, dans chaque numéro 

delaV i» mystêrfeuet, pour répondre à loulee Us questions que nos lec­
trices et lecteurs vomiront bien adresser à nos différents collaborateurs. 
La direction littéraire et scientifique de la Vis mystérieuse restant 
étrangère à celle partie consacrée aux consultations médicales, consul­
tations graphologiques et astrologiques, les lectrices, lecteurs et abonnés 
devront écrire directement à chacune des personnalités sous Ttutorité 
et la  respoussbillté desquelles sont faites cet différentes rubriques.

Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats-poste, 
de bons de poste ou timbres relatifs à ces rubriques, doivent être uni­
formément adressée A —*■

LA VIB MYSTÉRIEUSE, 10, rüo Saint-Joseph, à Paris 
mais aux noms des collaborateurs dont les noms suivent :

Pour les consultations médicales : M. le D ' Mesnard.
— astrologiques : Madame de Lieusaint.
— graphologiques : M. le professeur Dack.

L a  Consultation du Docteur.

Une de mes jeunes et très aimables lectrices 
m’a écrit, il y a auelques semaines, pour me 
demander que faire, en prévision des rides à 
venir. A  son Age, cette crainte est téméraire, et 
je lui ai répondu en lui déconseillant certains 
moyens, par elle employés, et qui auraient eu 
pour but de provoquer ce qu'elle désirait em­
pêcher. — Depuis, d'antres lettres sont venues, 
ae personnes d’âge mûr, me demandant de 
traiter cette question palpitante, et, ma foi, je 
m'exécute de nonne grâce, car j'ai assisté, 
durant ma longue carrière, i  trop de désola­
tions, pour refuser d'apporter, aux filles d'Eve, 
le baume consolateur!

En France, pays des prodiges, la femme, la 
Parisienne surtout, semble avoir pris pour 
devise : Je meurs, mais je ne- vieillis pas ! 
Or, pour résoudre ce problème, elle a recours 
à mille artifices, à mille tortures locales qui 
la momifient, durant la nuit, rendant tout 
sommeil réparateur impossible.

Croyez-moi, chères lectrices, il n’en faut 
pas tant pour conserver, & l'épiderme de vos 
visage sa finesse, sa blancheur et son élasti­
cité.

Et d’abord, il est bon que vous sachiez que 
les rides sont, surtout, produites par certaines 
mimiques de la physionomie, le plus souvent 
intempestives.

Je sais bien que, si, toutes, — comme une 
seule femme, — vous vous appliquiez A vous 
faire des visages impassibles ; bien triste, bien 
trop monotone deviendrait la vie pour le sexe 
masculin, qui puise, si souvent, sa force et son 
réconfort dans un de vos sourires...

Continuez donc à sourire, tout naturellement, 
en faisant voir vos jolies dents, et en augmen­
tant la malice et l'éclat de vos yeux. Mais évi­
tes, le plus possible, le rire prolongé, qui rend 
grimaçante la figure, presque autant que les 
larmes. — L’on oe rit guère, du reste, que des 
travers et des ridicules de ses semblables? 
Riez donc moins, et souriez davantage! Il faut 
éviter, aussi, pour la moindre bagatelle, de 
• faire des yeux étonnés » ,  en soulevant les 
sourcils. C’est ainsi que se creusent les sillons 
du front. Recommencez l'éducation de vos 
visages, et faites en sorte de tout entendre et 
de tout apprendre sans exiger de vos sourcils 
celte gymnastique ascendante et descendante 
absolument disgracieuse.

Même remarque pour le • froncement des 
sourcils, qui n'effraie personne, et qu'il faut 
laisser aux mégères et aux vieux bougons.

Vous n'ignorez pas que les grands effets

K  viennent, souvent, de petites causes? — 
yez, alors, votre chroniqueur (que les an­

nées ont rendu vraiment observateur). Les 
rides sont produites par un relâchement de 
la peau et des muscles qui loi servent de 
point d’appui. — L’âge, — avancé, —  les émo­
tions trop vives, chez le» femmes nerveuses, 
ont un retentissement fâcheux sur la nutrition, 
sur tout l’organisme, et favorisent, aussi, ce 
relâchement anti-esthétique. Comment faire, 
maintenant pour remédier à cette vieillesse 
anticipée du visage?

C’est très simple : Je conseille toujours, et 
avant tout, aux personnes qui m'boDorent de 
leur confiance, de faire toutes leurs ablutions
A l’eau chaude.

Je sais fort bien que j'ai, contre moi, des

compères qui condamnent ma méthode, et 
vont jusqu'à conseiller l'eau froide. Mais je ne 
me laisse pas facilement influencer. Les faits 
sont IA, indéniables; et, s'il m'était permis, en 
la circonstance, de présenter des «  sujets »  (A 
titre de références, je ne serais pas en peine 
de mettre, sous les yeux des incrédules, cer­
taines de mes clientes, ayant dépassé quarante, 
et, même, quarante-cinq ans, lesquelles ayant 
suivi, depuis quelque quinze ans, mes petites 
indications, ont conservé (et conserveront en­
core, j'en suis convaincu), leur jolie peau de 
la trentième année, époque de l’épanouisse­
ment féminin.

Un petit massage n'est pas, non plus, inutile, 
lorsqu on tait sa toilette, laquelle, je le répète, 
doit être faito A l'eau bouillie, chaude, avec 
adjonction de quelques gouttes du parfum pré­
féré; — et avec une forte pincée de bi-carbo- 
nate de soude dissous dans l’eau de la cuvette, 
pour les peaux grasses, et pendant les chaleurs 
de préférence.

On doit laver les paupières dans le sens du 
nez A la tempe, en massant, légèrement et 
circulairement, la peau du front.

Jamais de savon pour le visage. — Je le pros­
cris expressément. Lorsque la voilette n’a pas 
suffisamment tamisé les désolantes poussières 
qui, avec l'automobilisme, pénètrent, indiscrè­
tement partout, mieux vaut recommencer 
deux fois, et coup sur coup, la toilette du vi­
sage; c'est-A-diie après s’être lavé et essuyé, se 
laver encore, et s’essuyer une deuxième fois.

J'allais oublier un conseil très important :
Il ne faut jamais lire, étant couche. On fa­

tigue ainsi inutilement les paupières, qui se 
plissent d'abord et se gonflent ensuite.

J'ajouterai, pour être complet, qu’il importe, 
pour que la musculature générale maintienne 
sa fermeté, de donner toute son attention 
à conserver sa santé. Je n'ai voulu aujour­
d’hui, que tracer de grandes lignes, établir 
un plan de défense, me réservant, comme 
toujours, de répondre à toutes les questions de 
détail qui pourront m’être posées.

D* E. Mesnahd.

Courrier astrologique.

Ceux de nos lecteurs qui voudront connus tre 
leur ciel horoscopique, rétoile sous laquelle ils 
sont nés, la planète qui les régit, tes présages 
de leur signe zodiacal ipassé, présent, avenir), 
devront s'adresser à madame de Lieusaint, 
l'astrologue bien connue, chargée de cette ru­
brique à la Vie Mystérieuse.

Consultation abrégée par la voie du journal, 
S francs ;  consultation détaillée par lettre par­
ticulière, S francs. Adresser mandat ou bon de 
poste à madame de Lieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
{quantième, mois et année) et si possible Vheure 
de la naissance.

Albert l'adolescent. — Vous êtes né, cher ado­
lescent, dans le 30* degré du Lion. Excellent 6igne 
de vitalité et de puissance. Vous réussirez dans la 
vie, autant par votre caractère aimable que par vos 
chances qui sont nombreuses. Mais il faudra com­
battre les impulsions de votre cceur. Mariage heureux 
et fortuné en 1S15. Voyages nombreux, héritage en 
1931. Jour favorable : Jeudi ; couleur : bleu ; pierre : 
agate; métal:-tnercure; maladie: gorge. Portez le 
talisman astrologique.

LauleUt Mi. — Vous êtes signée par Vénus dans le 
Taureau. Nature expansive, pour qui le cœur est 
tout, et qui souffrira par le cœur. Grandes déceptions
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d’ordre sentimental, vie mouvementée, avec de 
grandoschancosot do grands ennuis. Fin d’oxistouce 
Céline, entourée d'affections. Jour favorable : ven­
dredi ; couleur : violet ; flour : violette, pierre : sa­
phir; métal : étain; maladio : ventre. Demandez-moi 
le talisman astrologique, consacré d'apros votre in­
flux astral.

R. M Un ieuns Parisien. — Je poux vous adrossor 
co que vous me domaudez contro mandat de 
cioq francs pour chnque pièco.

Anne fak ir. — Vous êtes signéo par Saturne dans 
le 43* degré du Sagittaire. Vie agitée, chagrins 
nombroux, deuils cruols, injustices nombreuses. 
Vous avez manqué de volonté, ehèro madame, ot vous 
en supportoz aujourd'hui les conséquoncos. Votre 
fin d'existooce s'éclaire pourtant de souriros avec 
uuo grando paix morale et matornoilo. Vous vorrez, 
avant de mourir, se réalisor une do vos plus chères 
espérances. Jour favorable : jeudi; coulour : noir; 
métal :argont; maladio : jambes. Portez lo talisman 
de Mercure.

Un Découragé de l'humanité. — Jo ne suis pas un 
sujot magnétique, cher monsieur, mais une simple 
astrologuo qui regarde la bonno ou la- mauvaise 
étoilo do mes consultants. Ce que je  peux vous dire, 
c’est avec votre date de naissaocc que vous n'envoyez 
pas. Veuillez réparer cet oubli.

Désolée. — 11 ne faut pas, chère madame, déses­
pérer comme vous le faites, vous attirez le malheur 
a vous, de par la loi des attractions. Les larmes 
appellent les larmes, ne l ’oubliez paa. Je suis cer­
taine que vous le reverrez, mais pour cela, il  faut 
faire les premiers pas : tout indique dans votre 
horoscope que vous serez réunie à lui. L'année 1909 
voua est favorable sous le rapport du cœur; tentez 
donc quelque chose de ce côté. Avec delà volooté, 
on arrive à tout. Et ne plouroz plus surtout, vous 
me le promettez?

Désiré. — Beaucoup d'égoisme, défaut commun i  
l'humanité, et surtout au sexe prétendu fort. Son 
éloignement provient d’abord de votre jalousie exa­
gérée, de vos reproches, onsuite de la satiété. Son 
signe zodiacal est le Taureau gouverné par Vénus, 
ce qui lui donne une nature sensitive, mais aimant 
l'imprévu et lo changement. Voue lo reverrez cepen­
dant, mais je ne crois paa à la durée de cet amour. 
I l  faudra en prendre votre parti, d'autant plus que 
la Destinée vou» offrira de nombreuses compensa-

Un croyant H. R. 09. — Mauvais signe que le 
vôtre, monsieur, heureusement compensé par la pré­
sence de Morcure et de Jupiter dans le 7* degré des 
Poissons. Il faudra porter une attention oxtréme aux 
fausses amitiés. Voyage enouyeux, soumis à des 
obligations malheureuses. Trahisons féminines, ave­
nir contrarié par des tiers. Cependant tout s’éclaire 
en 1913, el votre vio reprend sou aspect normal. 
Beaucoup d’argent parchancee ipespérées. Jour favo­
rable-. jeudi; cou le u- : rouge; pierre: turquoise; 
métal : cuivre; maladie : reins.

Un boyau rouge enguignonné. — Il faut porter le 
talisman de Mercure pour vous deaenguiguonner, 
monsieur, car cette planoto vous influeuco dans le 
13* degré de la Vierge. Votre signe n’est pas mau­
vais au point db vue matériel, mais il est plutôt 
fâcheux, sentimentalement parlant. Beaucoup do 
peines de cœur. Un voyage agréable en 1909. Grande 
chance d'argent à la un de tannée. Jour favorable : 
jeudi ; couleur : noir; métal : argeut; pierre : chry- 
solithe; maladie à craindre : douleurs.

Une fervente de l'astrologie. — 1* Oui. chère ma­
dame, vos chagrine e'adouciront cette année, à la 
suite d’évéoements imprévue, ausei bien du côté 
moral que du côté maternel 1909 est une de vos 
boonos années. 3* Héritage en 1910, c’est probable­
ment de eo côté que l’argent arrivora ; Je ne crois 
pas que ce soit une très forte somme. 3* Ceci doit 
vouloir dire : A la campagno, dans une jolie pro­
priété. 4* Lé talisman de Mercure est une médaille 
qui renforcera votre aimantation astrale. Je peux 
vous redresser contre S francs. Ayez bon espoir, 
ayez du courage et de 1a volonté, et voue verrai 
que tout va s’ éclaircir pour voue. Ma protection 
occulte voue est acquise !

M. G. JV* 47. — Ce n’est pas dans.un horoscope 
abrégé que voue pourras trouver satisfaction, chère, 
madame ; je  vais cependant faire de mon mieux. 
Intelligence pondérée, nature douco. sensible, 
franche et loyale, spontanée et réfléchie à 1s fois



U est né dans le 19* degré du Sagittaire. Vie mouve­
mentée avec alternatives dé chances et de revers; 
tou i te s ennuis viennent de son manque de volonté 
et de son ■ trop de bonté » ,  Sons la double influence 
de Mercure et au Soleil, il peut encore réussir avec 
de l'énergie, de l’activité, et en ne négligeant pas 
les protections qu’i l  peut avoir. Jour favorable : 
jeudi; couleur: rouge; pierre : turquoise; métal : 
cuivre; maladie : ventre ou reins.

Un» Normande confiant» .  — Horoscope abrégé par 
le journal : 3 fr.; horoscope général par lettre par­
ticulière 3 fr. ; grand horoscope (8 pages) 10 fr. ; 
horoscope complot avec dessin mémo de votre ciel 
horoscopique (U  pages) 30 fr.; horoscope de 30 an­
nées do la vie : 100 fr.

PUur de Montagne. — C’est Vénus qui vous signe 
dans le 31* degré do l'Ecrevisse. Signe asses bon, 
mais assez mouvementé. 1° Oui, mais à la condition 
que vous mémo commenciez. 3* A l ’Age de 33 ans. 
$• Mariage de raison, mais vous finiroz par aimer. 
4* Non, ce n’est pas avec celui auquel vous ponsoz. 
6* I l  j  a pour votre famille un grand changement de 
situation en 1310 favorable, mais 1909 reste mena­
çant. Vous auriez dû me demander une lettre par­
ticulière.

Mer» bien éprouvée. — Chère madame, l’horizon 
s’éclaircit pour vous A partir de 1910, mais il faut 
pourtant vous attendre encore à un deuil, mais celui 
là ne nous causora pas un grand chagrin et est 
susceptible d’héritage. Vous avez beaucoup pleuré, 

I aurez encore votre part de sourires. Etmais v

i lo 9* degré du Cancer, il  faut craindre 
pour vous uno petite maladie. Jour favorablo : 
lundi; coulour : violet; pierre : topaze; métal : fer. 
Portez le talisman astrologique (franco contre 
cinq fr.).

double égide de Vénus et de Saturne. Dévouement 
mal récompensé, ingratitudes, trahisons nombreuses. 
De votre côté, un manque de volonté, une sensibi­
lité qui est une des causes des nombreux ennuis 
de votre vie. Générosité, imprévoyance, amour dos 
belles-chosos, du théAtre, de la nature. Famille dé­
favorable, ruine du père, santé chancelante de la 
more, brouille avec parents ou frères et sœurs. 
Malgré votro Age, encore un changement de rési­
dence. Vieillesso longue et paisible.

Thérèse i853. — Vous êtes signée par Morcure 
dans la Dalauce, madame, et je  vous, vois do grandes 
chancos dans le projet qui vous tient su cœur. En

-------------  COUJ(J(IBJ(S ______L-___.

somme votre signe et votre degré en la X» Maison 
indique de l’ afgent dans une répétition é^pritâMe "  
des choses. Vous pouvez donc tout espérer. Jour 
favorable: vendredi; couleur : rouge; métal : fer; 
plante : sapin. Portez le talisman de Mercure.

N. L. Nantes. — Vous êtes signée par Vénus dans 
les Poissons. Méfiez-vous, chère correspondante, de 
votre cœur trop bon qui vous expose à des ingrati­
tudes, à des ennuis d'ordre sentimental. Voyage 
agréablo en 1909; distinction honorifique pour quel­
qu’un qui vous touche de près. Héritage eu 1913. 
Jour: jeudi; couleur: noir; pierre: chrysolithe; 
métal : étain; maladie à craindre : douleurs aux 
jambes.

PUur d*ébène. — Votre fille, chère madame, subit 
l’ ingérence de Mars dans le Capricorne. Bon cœur, 
tête folle, c’est ainsi que je  crois pouvoir la dési­
gner. Grande élévation de position. 1« Mariage en 
1910 en 1911. 3* L'astrologie ne peut malheureuse­
ment donner ces précision» au sujet d’un tiers, mais 
votre fille a les cheveux chatain clair. 3# Mariage 
honorable, sans grande fortune, mais, 4* très heu­
reux. 5* Elle ne le connaît pas eue »re. Qu’elle porte 
le scarabée consacré qui aide dans les affaires de 
cœur.

A. Y. 2821. — Mercure vous protège dans les 
Gémeaux, monsieur; co qui indique une brillante 
situation quand vous no serez plus sous la domina­
tion familiale. Voyages nombreux; mariage d’amour 
qui causera des brouilles avec certains parents. Si­
tuation pécuniairo intéressante, avenir merveilleux. 
Jour favorablo : mercredi ; couleur : bleu ; pierre : 
agate : métal : for (il faut porter au doigt une agate 
griffée de fer) maladie à craindre : estomac; talis­
man : Mercure.

Une hirondelle. — Toutes mes excuses, chère ma­
dame, mais pour les réponses ’ d^ns la Vie Mysté­
rieuse, il faut compter un délai de trois semaines.

Brune. — Signée par la Lune dans l'Écrevisse, 
vous devez être un peu étourdie, variable comme 
le thermomètre, mais avec un cœur excellent. Ayez 
des craintes pour votre santé et en cette époque 
printanièro, n’oublies pas d’user d’une médication 
rafraîchissante. Grandes chances d’argent à la fin de 
l ’année avoc dangers de deuil. Joar favorable : 
lundi; coulour : blanc; pierre : topaze; métal : or; 
talisman : Lune.

Porte. — 38* degré du Verseau sous l ’influence de 
Morcure. Caractère bizarre, un peu irritable,,avec 
dos colères houro jsement vite apaisées. Grande bonté 
cependant, dévouemont * touto épreuve. Fortune 
augmentée par don, logs ou héritage : Jour favo­

rable : samedi ; couleur : soir; pierre : saphir; 
métal : fer ; maladie à craindre : jam be»;' talisman : 
Mercure.

Mme S..., à Tunis. — U  Je transmets votre lettre 
au professeur Donato, car je  ne m'occupe pas de 
magnétisme ; 3» Impossible de vous recevoir, mon 
traité avec la Vie mystérieuse m’en empêche.

H. H. 19. — Votre horoscope à 30 francs partira 
sous peu. Excusez-moi, c'est 1» faute aux gré­
vistes.

Trop petite. — Votre lettre est partie depuis plus 
de trois semaines, ce n’est donc pas la grève des 
Postiers qu’il faut accuser. Ne m’auriez-vous pas 
donné uno adresse incomplète.

M** de L ibusaint.

Courrier graphologique.

Ceux de nos lecteurs q u i désireront une ana~ 
lyse de le u r écritu re  (caractère , p o rtra it phy­
sique e t m oral, présages) devront s'adresser 
au professeur Dock, graphologue , dont la  
science et la  persp icacité sont sans rivales et 
qu i est chargée de cette rubrique à la  Vie Mys­
térieuse.

Consultation abrégée par la  vois du jo u r ­
nal, 2 francs ;  consultation  détaillée pa r le ttre  
particu lière , 3 francs . Adresser mandat ou bon 
de poste à M. le  professeur Dack en envoyant 
un spécimen d éc r itu re  et, s i possible, une 
signature.

LèoneK Paris. — (spécimen d'écritnre sur papier 
bleu). Ecriture de douceur et ds sensibilité, de fran­
chise et de bonté. Pourtant nn peu d’égoïsme com­
pensé par un désir d'être utile. Qualités d’ordre, de 
travail, esprit qui réfléchit et qui sait ce qu’il veut 
et où il  va. Sera certainement heureuse dans le ma­
riage, parce que rendra heureux le conjoint.

Paulin, Paru. — Des qualités morales et physiques, 
mais de la frivolité, de l'inconstance et do l ’étour­
derie. Esprit superficiel qui ne s’attache qu'à l ’exté­
riorité de la vie. Pourtant beaucoup de serviabilité, 
un élan de franchise spontané. Aime la société, 
l ’amusement et réfléchit le moins possible. Sera un 
bon mari s’il est dirigé par une femme de volonté

Îui sait lui montrer 1a bonne voie et écarter les 
cueils de sa route.

NOS PETITES  ANNONCES

En présence du succès considérable de la Fis Myelèrieuee et pour répondre an désir exprimé par nos abonnés et nos iectenrs, nous avons 
ouvert un service de petite» annonce» économique» réservées aux particulier», permettant de chercher ou d'offrir uu emploi, d'échanger ou de 
vendre un objet d’art, un livre ou un meuble, de trouver un professeur, une domestique, un concierge ou un jardinier, d’échanger des cartes 
postales, de vendre on de louer un immeuble, etc., etc.

P R I X ------
□ E S --------
PETITES —  
ANNONCES

. Ces petites annonces sont tarifées à cinq centimes le mot, & la condition de n’avoir aucun cachet commercial. Nous accep­
terons cependant les annonces commerciales dans cette rubrique, mais au prix de o fr. zs le mot. — Les petites annonces 
devront être remises au bureau du Journal (ou pourront être envoyées par la poste, en timbres français, mandat, on bon de 
poste) »  jours avant la parution du numéro qui devra les contenir.

P O U R ---------
REPONDRE — 
AUX PETITES 
ANNONCES —

Pour simplifier le service des réexpéditions, ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite annonce ne contenant 
pas d’adresse, devront envoyer à l’administration de la Fie Mystérieuse une enveloppe en blanc, liwebrée à 0 fr .  iO sur 
laquelle ils écriront simplement le numéro de l’annonce. Nous nous chargeons de transmettre les lettre sanx annonciers, 
tout en déclinant foule responsabilité sur le rëeullat de la  transaction, ou le défaut de réponse.

A C H A T  -  V E N T E

LIVRES

Loctour do U Vie Mystérieuse désire schotor d’occa­
sion le Traité de Magie pratique de Papus. A -101

A  VENDRE, colloction complète du Journal du Ma­
gnétisme. A. Z. Poste restante, Paris. A-103

On vendrait ou échaugorait revuo et livres théoao- 
phiquos, revue astronomique, etc., Fourier, 

14, rue Doumergue, Lorient.

Le» début» d’uu magnétiseur. Chef-d’œuvre du 
genre. Prix : 3 francs. Aux lecteur de e . journal, 

1 fr. 16 seulement (franco.) Suard, dépositaire! 
30, rue des Boulangers.

ACCESSOIRES DE MAGNÉTISME

A bonné désire acheter d’occasion miroir rotatif do 
Hochester. Faire offre à M. Maurice, rue Péclet, 35, 

Pari».__________________________  ’ A-103

Un désiro se mettre en rupport uvec fabricant do 
boule hypnotique. Ecrire A. V. A.. Rouen. A-1Q4

rour taire un bon magnétiseur et un bon massour’ 
suivre les cours de l ’Ecole de massage et de ma* 

gnétisme, 33, rue Saint-Merri, Paris. A-10#

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS

■ ONSIEtlR U  u s , célibataire, possédant instruc­
tion primaire, bonnas référence», damuds em­

ploi quelconque. A-H t

— 127 —

IENAGE. On demande ménage cocher jardinier, 
femme a'occnput de lessive et basso-cour. A -lll 

iralet de chambre belge est demandé pour la cam- 
V pagne ; IM  fr. par mois. U faut parler flamand^

«n demande une femme de chambre sachut l ’occu­
per dos enfants pour les environs de Paris. A -lié

Jeune homme, licencié en droit, donnerait laçons A 
élève an retard. Ecrire... A-10T

C A R TE S  PO S T A L E S

« Denis, à St-Onan, échange cartes-vues Ions pays. 
I Offre toujours valable. A-1U
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La  ... 
commandes

le  Mystérieuse” décline toute responsabilité quant aux annonces publiées. Prière d’adresser correspondances, 
i, demandes de renseignements, etc., directement aux noms et adresses personnels de , obaoun ,de* annonciers.
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Renforçant, p a r  s a  râdlo-activité
odo-électrolde, lele  dynamisme humain.

Découverte scientifique; Centre attractif; Pulwance magnétique.
F O R T U N E , S A N T É , B O N H E U RTant s'obtient per

rinfluenco l*«rsonnolle i _ ---------------- :— ——-------- —----- —  h-m,.
Tonte personne soucieuse de son avenir doit posséder la Dague mystérieuse 

et scientifique "  TO U TE P U ISS A N T E ", dernière création d«  * * ud“ ™£Çnét,.‘I“ e:1 
hypnotiques, donnant mathématiquement le POUVOIR PERSONN.• e t  h ypnotiqu es , donnant roa in cm eiiqu em en i ic  x u n »

R E U S S IR  E N  TO V T. — Succéa certain, surprenant, m ais.naturel.

m an
E L  i

létiquea 
qui fait

'  Meadamea, tous vos désira seront satisfaits e t vos rêves réalises;
Messieurs, tous vos projets, t**»vos ambitions réusiront au-delà de vos espérances. ̂  

hw G R A T IS  P * t i t  l i v r e  l u x u e u x ,  i n d i q u a n t  l a  f a ç o n  d ’a c q u é r i r  l a  
Subtile Puissance; l e  d e m a n d e r  a u  P r o f e s s e u r  D«A B IA N Y S .

4 2 ,  Villa des Violettes, près TOULOUSE (Hte-Garoaoe).

IM  A  G  I E
«  ÊTRE AIMÉS

Apprendre à  préparer les pUiltree et les brpuv,
triomphateurs de l’amour. Apprendre S  JeUr « 

envoûteurs. Obtenir tas Baveoomurer lee sorte < ____ „
quel ondéelre. Déoouvrtr Us seoreta U s plue a 
Savoir tout ce qui se peaee dons lee naeleo 
•e s  voisins. Acquérir beaucoup d’esprit; dsu 
et de volonté. Donner le déqoét «tosnfeoota. s t  |  
l'ivrocnerte. Prendre A le main. Sèvres, otoeauu a 
m Absocm.  Acquérir le beauté des formée et de v 
Peevolr «nértr lentes les maladies par ta 

ta prière, etc., etc. -  Ltaeu E e ie n e e  H  .**

r.i
jkTALOeua COMPLUT SOU »
OUKRO T. 17. ntlAhfvttn I

pu e  a / \  la librairie H. DARAGON, 96-98, rue 
I  ■  U  ' A I IV  Blanche, envoie se s  importants cata- 
■  ■ I I H  I  I v  logues d e livres sur les S c ie n c e s  o c -  

c u l t e s ,  la  M a g i c ,  l 'H y p n o t i s m e ,  et spécimen de la 
« R e v u e  g é n é r a l e  d e s  S c ie n c e s  p s y c h i q u e s  »  (2* année).

EN VENTE
P . PIOBB. — Formulaire do Haute Magie 
I/u rt d’être heureux. — Réussite . . . 
Petit traité pratique d'A6trologio . . .
L'Envoûtement par Porte du Trait des Ages

1 vol.

Histoire mythique do S h ata o ........................2 vol.
R. FLUDD. — Traité d’Astrologio générale.
J .  CA 8TILL0T. — Soeiologie et Fouriérisme . 
E. BOSC. — La Psychologie devant la Scienco. 
KKRRANIEL. — Los animaux en iuatico . .
LEFEV RE. — Matérialisation de lréthor. . .

2 50
0 90
1
0 90 

15 
10
3 50 
3 50
1 50 
1 50

Tous ces ouvrages sont envoyés franco contre mandat.
V o u s

e n  c o n s i
i p o u v e z  c o n n a î t r e  v o t r e  A \ /  C  N  |  P  
u l t a n t  l e  -------------------

LIVRE DES LIVRES
dn

Le soussi­
gné ofTre

Professeur su LU VAN MURPHY de l ’Académie fa gomm«.
des sciences occultes. «je fr. l0o,

payable de suite, à chaquo personne qui aura pu lire 
TOUTES le s  prédictions contenues dans ce livre, vraiment 
unique dans son genre. E S S A Y E Z  !  !  -

Envol du “  LIVRE DES LIVRES "  contre fr. 2 ,5 0  mandat.
S ’a d r e s s e r  à

M . J .  W B R T H f i .  é d i t e u r ,  20 . r u e  H n c h '.  C L A M  A R T  [S e in e )

r - ■ ■ VOULEZ-VOUS
CORSAIT RE prétest, pasé, avenir? Demandez lesCAKTIS FlILtRTIS
f l  cartes et s x p l- ,  fraoco 1 f. 50. — CONNAITRE les lystéreadt 
UiltaTDemandex l’ouvrage de M««de Maguelooe, avoc 10%des­
sins,franco 1 f. 26.— CONNAITRE vas éastiaées, réasair en tout T Cou 
•" l té *  le SPE1SI : boite s i  notice fraocu 4 f.50 — JI0DI 78 TAROT 
K6TPTHU et livre axplicf, franco 8 f . — T rès recommandé aux 
dam esetdem oiselles. 8c.arec auditlirüaeat, i l .  r. rartéte. Paris.

M«» IRMA, 1 , rue Tesson, Paris 
par se s  cartes, se s  secrets, fait 
réussir en tout. Consn llez-la. 
v o s i  se re z  ém erve illé *
Env. date naissance, écriture et 1 fr

JE F0RHE U N  M A G N E T IS E U R  en trois 
leçons.— SUAUD.10, ru - des Bou­
lan gers . P a * i* . ---------SoÜee franco.

PO U R ÊTRE H EU R E U X
et a c q u é r ir

Bonheur, Santé, Énergie,
b u v e z  le

RIR6NÉTI8EDRS !
t is te  h in d o u , ex-initiat 

d u  co u v e n t de K a n v a l l a n a ,  en  un  
i ' k r b k  v o lu m e  éd ité  p a r  l ’ im p rim e

SPIRITES !
R o y a le  d o  B o m b a y , i n i t i e  d’u n e  façon  

p r a t i q u e  a u x  p o u v o ir ! 
te rr ib le s  d e s  p a g o d e s  h in J

TONEX
Excellent Stimulant 
ost recommandé aux

Surm enés, A ffa ib lis , N eu ra s ­
thén iques, Convalescents, A n é ­
m iques, T u b e rcu leu x , e tc ...

Pm x : le  flacon , S  fr . Il Adresser les commandes :T0NBX, 
Irtnco, ptrcolls postal : 5fr. 50 | |  rue d’Allemagne, PARIS

ÊTRE ÉPATANT.: K ' S

d o u e s.
Ce liv re , m a lg ré  s a  va

le u r , so n  lu x e  e t s a  p u is s a n te  d ocu m en t!
tio n , e s t  e n v o y é  f r a n c o  co n tre  l a  so m  
m o d iq u e  d e Cinq fra n c s  a  to u te  demi

TRËOSOPRES !
a c co m p a g n é e  d u  montant] 
i l  d o it  se  tro u v e r  e n tre  le 
m a in s  d e to u s  c e u x  . 
v e u le n t forcer a u  bien  
o u  p a r  l'envo<ltement i 
défen dre  co n tre  to u te  ati 
ta q u e  de le iir s  e n n e m is .Correspondre :

K A O I H ,  V il la  P a s te u r , S A I N T -  Q U E N T IN  [A  
F ra n ce .

En tontes langues connnes, anciennes on modernes.

en toute réunion ou l’on s ’amuse.
R U E  i l  F AIRE RIRE eatoj. votre adresse el I H  

U 8 M d e la (U ila IM.8 5 ,r .  Faui». St-Deais, Pari». 
roui reccrr*/ Album Illustré, 130 pj/., 300
gravures comiques. rarce«, phrt.. mette.

--------  ■•léoeeA, eoeceifrte . cheneon», m o n o to tu u e t  h ___
Succès.c e r is e  ll lu e t - Librairie spéciale.

FAIRE FORTUNE
i N» de Lot. garanti d'Etat part, s  6  tirages «Je 3  millions de fr-

La Santé par les Plantes
TISANE DES BENEDICTINS DE KERSAC

L a x a tiv e , d én u ra tiv e , r a fra îc h issa n te , fa it  d isp a ­
ra ître  to u te s le s  im p u reté s  d u  s a n g  ; in d isp e n sab le  

pou r a v o ir  u n e  sa n té  p arfa ite .
LA BO ITE. O fr 9 0  f r a n c o .  — 4  fr. 5 0  L E S  6  BO ITES 
Dépôt général : GIltANP, p h *«. 217, rue LafaveUe. PARIS

M,E ARY. Prédictions très sérieuses sur
tout, par tarois. Corresp. Cousult

3  fr . * t  5  f r . ,  d e  1 h. à  7 h .. 2<K  F a u h . S a in t  D en is.

E N S E I G N E S  -  E N C A D R E M E N T S !
ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PBINTURK

D éco ra t ion  - A rtistique* et 4 «A p p a rtem en t*

L. WARCHASKI
4 1 ,  R u e  M o n t c a l m ,  P A R I S  ( 1 8 * )

Médailles d ’Or e t d’Argent.

DEPOT GÉNÉRAL DE L’ANTISEPTIQUE
“  A N I O S  "

C O R S E T S  SUR  MESURE
LES MODELES LES PLU S  SIMPLES

LES MODELES LES PLUS RICHES

DENISE D E L P 1ERRE
77, Fanbonrg Saint-Denis. PARIS 

BO N  M A R C H É  — É L É G A N C E  
C O R SE T S ANATOMIQUES

Tout porteur de cette anaooce a droit à 10 •/• d e  remise.

VOULEZ-VOUS
ÊTRE RICHE?

Béussir en tout, obtenir 8 u c c è s ,Fortune. Grandeur, 
gagner d e s  sympathies, de l’amitié, apprenez à  connaître 
le  MAGNETISME PERSONNEL, la  science qui donne au x  
actes de l a  vie leur direction e t  perm et de les conduire dans 
le  sens d e ses désirs.

Le Magnétisme personnel reconnu de toutes les 
sommités dn monde scientifique, est la  clef de tous les pouvoirs, 
la force dont dépend la  destinée.

Grâce à  d es méthodes pratiques extrêm em ent faciles, 
donnant d es résultats im m édiats san s  le  concours d ’aucun 
instrum ent n i l’ach at d’au :u n  accessoire, il n’appartient plus 
qu’à  soi-même de régler sa  destinée.

SI donc vous désirez c h m M f f m *  r o f r *  •x/afonoo, 
W tAé, g a g a m r  dmm m y m p a th fo a , dm

B 'm m e l t l é .  envoyez T lm p 'e m e n t  votre n o m ’ e t adresse au 
g o ^ t a a r > .  T i fS E R A M T ,  Hûora, à  f lb ê u f ,• ■ ■ ■ ■ ■ * * *  1 «  f t f ,  r u e  mu n u v r w ,  u  c  u /w u i.

•lnférieore) :  il vous enverra G R A T IS  et F R A N C O  une 
sur son Court de Magnétisme p e rs<  nnel à  la 
de tons. Après cela vous serez émerveillé des réspltats 

ms et vous nous serez reconnaissant toute votre vie de 
vous avoir donné ce conseil • «

cest TROUVÉ!
« In o f fe n e ifLe D E P IL A T O IR E  ê , L m  F  m e t  o h  m u r

supprime radicalement lous d u v e t s , p o i l s ,  m oustache, 
h a rp e  la plus forte, sans la moindre douleur, ni irritation
ni déchirure. 3 . 5 0  F«« contre mandat ou 4  fr. cont. 
b-'orwraenLL. G A N D O N , J * * * ,  rue d 'O n e l .  P A R I S .

wim

T ou t abonné à la  11 V ie  M ysté rieu se” 
a d ro it  â  une su perbe  p r im e , le  Sca­
rabée consacré p a r  les fa k irs , m o n té  
en un ra v issan t b ijo u .

(Voir los numéros précédeots).

A  partir du l #t mai prochain, les bu­
reaux de la “ Vie Mystérieuse ” — Rédac­
tion et Administration — seront transfé­
rés 23, rue N.-D. de Reoouvranoe (angle 

^ d u  boulevard Bonne-Nouvelle), Paris.

U  G é ra n t  :  ÉLIS CHAUTARD.
M


